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A D D I T I O N S  e t  C O R R E C T I O N S

Les soussignés se devaient, à la mémoire du F rère  Adrien Robert, c . s .v . .  d’ap­
porter quelques corrections et addenda lors de la réimpression de: "Les libellules du Québec” . 
Nul doute que l ’auteur aurait lui-même fait ces corrections pour le bénéfice des amateurs de 
lib ellu les.

Paul Benoît.
René Beique.
Jean-Paul Laplante .

Page 70: à la fin de 7B, ajouter: dent ap ica le de l ’appendice supérieur rectangulaire. Fig. 53. 
à la fin de 7B| ajouter: dent apicale de l'appendice supérieur aiglie . F ig. 52. 
à la fin de 8A, lire : F ig . 46 au lieu de fig. 49.

Page 72: tout au bas de la page, ajouter: Voir 6 .

Page 76: 2A - lire : fig . 64 au lieu de 63.
2A’ - lire : fig. 63 au lieu de 64.

Page 86: à la fin de 8A, ajouter: rarement entre la 4ème et la Sème.
à la fin de 8A* ajouter: rarement entre la Sème et la 6èm e.

Page 100: Au début de la 1ère ligne, ajouter: 2 . devant A-

Page 102: 4A - lire : fig. 127 au lieu de 128

Page 104: 4B - lire : plus de 65 mm au lieu de 55.
4B’ - lire : moins de 65 mm au lieu de 55.

Page 106: 5B - lire : fig. 133 au lieu de 165.

Page 108: 2B’ - lire : fig . 139 au lieu de 138.
3A - lire : fig. 138 au lieu de 139.

Page 110: dans la fig . 141, la nervure médiane supplémentaire Msp est mal indiquée; elle  
se situe immédiatement sous M|.

Page 111: dans la fig . 145, même remarque que ci-d essu s.

Page 128: à la fin de 2A - ajouter: occiput brun ou noir, 
à la fin de 2A’ - ajouter: occiput jaune.

131: dans les fig . 189 et 190, les nervures Cut et My devraient être indiquées sur l ’aile 
supérieure ou antérieure et non sur l ’aile inférieure ou p ostérieure.

146: 1B’ - lire : toujours 7 et plus au lieu de toujours plus de 7,

Page 148: 4A - lir e : fig. 228 seulement.
4A’ - lir e : fig . 230 et 231.

Page 150: à la place de 7 m ettre:
7A - Face blanche; aile postérieure marquée d’une petite tache très foncée à la 

b a se .
7A’ - Face jaune et noire ou verte; aile postérieure sans tache à la base .
N .B. Le 7 du livre devient 8.

Page 166: 5A’- lire : le tiers au Heu de la m oitié.

Notes colligées par Paul Bouchard.
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A V A N T -P R O P O S

L e s  libe l lu les  actuellem ent reconnues par les  spé­
c ia l is tes  dans la faune du Québec fo rm ent un groupe imposant 
de cent trente espèces .  Sans un f i l  conducteur appropr ié , 
i l  est absolument im poss ib le  pour un profane de se r e t r o u ­
v e r  dans cette d iv e r s i t é . Cette d if f icu lté  nous l 'avons nous- 
même v ivem ent ressen t ie  au cours des travaux d 'inven ta ire  
et de re cher che s que nous pour suivons sur ce groupe d ' in s e c ­
tes depuis 1935. C 'e s t  pourquoi nous avons cru d evo ir  p r é ­
pa re r ,  plus pa rt icu l iè rem ent à l 'in tention  des naturalistes 
débutants et amateurs, une c le f  d 'iden ti f ica t ion  des l ib e l lu ­
les du Québec.

La  p r em iè re  partie  du t ra va i l  que nous présentons 
montre le petit ch e f-d 'oeu vre  d 'o rgan isa t ion  qu 'est la l ib e l ­
lule et les  stades par lesquels toute l ibe l lu le  passe avant 
d 'a r r iv e r  à l 'é ta t  adulte. L a  deuxième part ie  est la c le f  p r o ­
prement dite. E lle  constitue l ' outil qui p e rm et  de d istinguer 
les l ibe llu les  les  unes des autres et d 'app liquer à chacune 
des espèces le nom qui lui appartient en p rop re .  Cette p a r ­
t ie ,  afin de bien m ettre  en évidence les ca ra c tè res  d is t in c ­
t i fs ,  est abondamment i l lu s trée .  L 'o n  se rendra vite  compte 
qu 'avec un peu de pratique l ' id en t i f ica t ion  des l ib e l lu les  d e ­
vient un t ra va i l  in téressant et pas te l lem ent d i f f ic i le .  La  
t ro is ièm e  partie  fournit sur chaque espèce de l ibe l lu le  des 
renseignements d 'o rd re  bio logique et éco logique : tout o b s e r ­
vateur au rega rd  quelque peu a igu isé pour ra a isém ent y a jou­
ter ses propres  t rou va i l le s .

Dans la construction de la c le f  d 'identif icat ion , nous 
avons t i r é  grand p ro f i t  des ouvrages déjà existants, en p a r ­
t icu l ie r  des travaux de W alker (1953, 1958), Garm an ( l 927), 
Needham et Heywood (1929). L es  ca ra c tè res  em ployés  ont 
été v é r i f ié s  sur le s spécimens de nos co l lec t ions , qui com p­
tent, g râce  à nos réco ltes  abondantes et à la b ienveil lance 
de co llègues canadiens et é trangers ,  la presque tota lité  des 
espèces rencontrées à date dans le Québec.



Sans l 'encouragem ent e t l faide préc ieuse  du D é p a r te ­
ment de B io log ie  de l 'U n iv e rs i té  de M ontréa l,  du Serv ice  de 
Biogéograph ie, de la Station biologique du Mont Trem blan t 
et de l 'O f f ic e  de B io log ie  de la p rov ince de Québec, ce m o ­
deste ouvrage n 'aurait pas été en trepr is  et encore moins 
réa l is é .  Nous tenons à exp r im e r  à ces institutions notre 
profonde reconnaissance.

A dr ien  Robert, c. s .v .  , 
Départem ent de B io log ie , 
Un ivers ité  de Montréa l.
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NOTIONS G É N É R ALE S  

SUR LES L IB E L L U L E S



1. L 'h is to ire  captivante d'une libellu le

C onna issez-vous la l ibellu le aux a i les  no ires  et au 
corps d'un v e r t  émeraude qui pare la co llec t ion  de tout 
jeune en tom olog is te?  E l le  a pour nom Agrión  m acula tura  ou 
A g r ió n  m acu lé; le nom de m acu la tum  lui a été attribué par 
l 'en tom olog is te  frança is  Beauvais sans doute parce que les 
a i les  sont com plètem ent enfumées. L es  é co l ie rs  ne sont 
pas encore en vacances que déjà l 'A g r io n  fait b r i l le r  les 
couleurs étincelantes de sa l iv r é e  sous les ardeurs du so ­
l e i l  printanier. Cheminant le long d'un ruisseau, le natura­
l is te  est assuré de le v o ir  vo l t ig e r ,  sans nul souci apparent 
de sécurité . I l  sait danser sous les ombrages ou en pleine 
lum ière .  I l  se pose sur une brind il le  au ras de l 'onde, ou 
encore  au fa ite des arbustes. A  qui em plo ie  la  ruse pour 
le capturer i l  sait opposer la fuite v e r s  un as ile  plus inac­
cess ib le .

Le  so le i l  est à peine levé  que, déjà, l 'A g r io n  est en 
quête de son repas matinal; ic i ,  i l  gobe un moucheron, plus 
lo in  un lép idoptère ; toute pro ie  qui bouge excite  sa convo i­
t ise  et le fa it  sau ti l le r  dans les  a irs ,  à la façon des jo l is  
papillons. Lorsque sa proie est un peu vo lumineuse, i l  se 
pose sur une feu il le  pour l ' ingurg ite r  petit à petit. La lèv re  
in fé r ieu re  aidée des m âcho ires  retient captive la malheu­
reuse v ic t im e  tandis que les  mandibule s comme de s c ise le ts  
tranchent et broient les part ies  les  unes après les autres. 
Il a r r iv e  que le glouton la isse  tom ber maints lambeaux; 
vra im en t, quand les petites mouches abondent au point 
d 'obscu rc ir  l ’a ir ,  pourquoi se m ontrer parc im onieux? Le 
so le i l  au zénith n 'a r rê te  pas ce chasseur insatiable, il en 
décuple au con tra ire  l 'én e rg ie  et la fé roc ité .

Ah! les malheureux moucherons', s e ra ien t - i ls  nés 
uniquement pour ê tre  broyés à m ort  par ce t ra ît re  qui d is ­
simule tant de méchanceté sous le couvert  de la  beauté.
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Fi g. 1. Agrión maculatum, pose sur le feuillage.
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Chaque jour, des centaines d ’ insectes succombent sous la 
dent de cet a ffamé. R é u s s i r a - t - i l  jam ais  à les ex te rm iner  
tous? Non pas, car par un prodige de sagesse , la P r o v i ­
dence a pourvu à l ’ équ ilibre  de la nature. Aux ê tres  qui 
sont tôt v ic t im es ,  e l le  donne une fécondité p récoce ;  aussitôt 
fo rm és ,  ils sont aptes à se perpétuer et, le plus souvent, 
avec une abondance prod ig ieuse. Chez les  prédateurs, la 
fécondité est plus fa ib le , et généra lem en t d i f f é rée ;  i ls  ont 
de plus un besoin pressant de chair ou de sang pour m ûrir  
leurs oeufs; ce n’ est qu’ après avo ir porté partout le carnage 
qu 'ils deviennent aptes à se r e p ro d u ir e . N 'y  a - t - i l  pas dans 
cette dépendance naturelle des ê t re s  une harmonie , un en­
chaînement qui nous dépasse et qui fa it  que chaque o r g a ­
nisme trouve sa subsistance sans désavantage r é e l  pour la 
survie de ses v o is in s?

L 'A g r io n  ne fa it pas que manger; i l  pare la nature 
de sa beauté resplendissante. Il faut v is i t e r  les sous-bois 
où orig inent et g ross issen t  les ru isseaux pour comprendre 
l 'é lém en t  de beauté qu'apporte l 'A g r io n  dans un paysage 
sy lves tre .  Tantôt, perché sur une feu ille ,  i l  se la isse  d o r ­
lo te r  par les chauds rayons du so le i l ,  tantôt i l  s 'ébat comm e 
la poule qui veut éprouver ses aile s. A  l 'approche d'un co m ­
pagnon, il  se montre hostile, le f ixe  du regard , et se hisse 
avec rap id ité  dans les a irs ,  dév isage un moment son c o m ­
parse , puis soudain, le quitte à l ' im p ro v is t e ; combat d'un 
instant où il  n 'y  a ni vaincu ni vainqueur, mais parité de 
décor et de splendeur, parité d 'ag i l i té  et de vé loc ité .

Le  sc in t il lem ent de ce v e r t  chatoyant, réga l  pour 
les yeux, les prouesses dans les ébats, fes tin  de l ' im a g i ­
nation, ont une durée éphém ère, quelques semaines peut- 
ê tre ,  tout au plus une couple de m ois; puis vient la m ort 
naturelle, à moins que déjà dame Nature ne se soit vengée 
et que le t ra ît re  ait trouvé plus per fide  que soi. M ais , au­
paravant, l 'A g r io n  fem e l le  a re m p l i  un autre d e v o i r , imposé 
d 'a i l leu rs  par un besoin pressant. Une alimentation savou­
reuse a perm is  la c ro issance  rapide d 'organes  encore  peu 
développés aux p r em iè re s  heures de vo l. F o rm és  à un 
rythme a ccé lé ré ,  les oeufs sont déposés au fur et à m esure 
de leur maturité. La  pariade se produit, en généra l,  sur 
le feu il lage  et parfo is  m êm e durant le vo l.
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Quand e l le  dépose ses oeufs dans un ruisseau, l ' A ­
g r ion  s 'ag r ippe  à une plante ou à tout objet ém ergé :  b r in ­
dille, copeau, détritus, etc. Là , en plein courant, e l le  
plonge l 'e x t rém ité  de son abdomen sous la surface de l 'eau 
et in sère ,  soit dans les tissus d'une plante, soit dans la 
mousse flottante, soit m êm e au sein de détritus m i- s u p e r ­
f ic ie ls ,  ses oeufs ell ip tiques et d'un blanc nacré.

En déposant ainsi en eau courante ses oeufs, l 'A g r io n  
fem e l le  assure la perpétuation de l 'e sp èce .  A  l 'é c los ion ,  
les larvu les se trouvent dans les conditions physiques idéa les 
pour se nou rr ir  et c ro î t re .  L a  chasse à l 'a ffût est toujours 
profitab le te l lem en t les organ ism es pullulent dans les ru is ­
seaux. D 'autre  part, leur grand besoin d 'oxygène est f a c i ­
lement com blé ; l 'eau qui rou le sur le g r a v ie r  ou qui t r i o m ­
phe des menus obstacles placés sur sa route se charge 
abondamment d 'o x ygèn e . A ins i  maman A gr ion  pourvo it à 
sa façon aux nécess ités  de sa progén iture . Chaque année, 
le naturaliste épr is  de co lo r is  et de grâce  peut v o ir  évo luer  
avec reconnaissance ces gentil les  c réa tu res , donde l 'Au teur 
de la Vie.
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2. La libellu le adulte

Déjà  le lecteur est quelque peu fa m i l ie r  avec ces 
insectes attrayants qu'on appelle l ibe llu les  ou dem oise l les  
et que les taxonomistes groupent sous le te rm e  ODONATES. 
Cependant pour appréc ier  la grande va r ié té  des fo rm es  et 
apprendre à connaître chacune par son nom part icu lie r ,  i l  
est utile, sinon nécessa ire ,  d 'exam iner par le déta il l ' o r g a ­
nisation ex tér ieu re ,  un peu com p liqu ée , d'une libellu le adul­
te. Une fois cette organisation  parfaitement com pr ise ,  
l 'am ateur i r a  avec sûreté à t ra vers  la sé r ie  d 'a lternatives  
qui perm et d 'a r r iv e r  au nom vér itab le  que porte chaque e s ­
pèce. Nous ne saurions trop conse i l le r  de l i r e  les lignes 
qui suivent avec soin et d 'étudier en m êm e temps les f igures  
que nous avons tâché de rendre aussi c la ire s  que possib le . 
Une fo is  bien au courant de la m atière  tra itée  dans ce cha­
pitre, il sera  fac i le  d 'y re ven ir  aussi souvent que le besoin 
s 'en fe ra  sentir.

L 'exam en , m êm e super f ic ie l ,  d'une libe llu le  perm et 
de reconnaître tro is  régions : la tête, le thorax et l ' abdomen. 
La  m obilité  de la tête est ex traord ina ire , surtout s i l 'on  
cons idère  l 'amplitude possib le des mouvements de rotation 
axiale qui peut atteindre les 300 ou 360 degrés . La  p r é ­
sence d'un cou étro it  servant à r e l i e r  la tête au thorax p e r ­
met de découvr ir  a isément les l im ites  a r r iè r e  de la tête. 
Entre le thorax et l'abdomen, la l ia ison est plus intime et 
la démarcation moins évidente. Toute fois , aidé des figures 
2 et 8, personne ne devra it  éprouver de diff icu ltés à f ix er  
ces l im ites .

Chez les l ibe llu les , comme chez tous les insectes 
et beaucoup d'autres animaux, le corps es t fo rm é  d'anneaux, 
tous distincts à l 'o r ig in e ,  mais qui se fusionnent plus ou 
moins au cours de la cro issance. Dans une libellu le adulte, 
les l im ites  des anneaux qui ont s e r v i  à constituer la tête ne 
sont plus v is ib les ;  la tête apparaît comm e une seule masse. 
L es  l im ites  des tro is  anneaux qui fo rm ent le thorax peuvent 
ê tre  re tra cées  plus fac ilem ent, com m e nous l 'exp liquerons 
bientôt; les l im ites  des dix segments de l 'abdomen s ont tou­
jours bien m arquées.
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La  tête

Dans ce groupe d 'in sec tes ,  les yeux sont le plus 
souvent énorm es et occupent les côtés entiers de la tête. 
La  partie  cen tra le , beaucoup plus dure que les côtés, est 
fo rm ée  de p lusieurs petites p ièces  (auxquelles on donne le 
nom de s c lé r i t e s )  soudées les unes aux autres. La  ligne 
de dém arcation  entre s c lé r ites  vo is ins prend le nom de su­
tures. L e  vo le t  m ob ile , plus ou moins échancré au bas de

_ VERTEX 

_ ANTENNE 

-OCELLE 

_ OEIL COMPOSÉ 

_FRONT

_POST CLYPEUS 

-ANTE'CLYPEUS 

.MANDIBULE 

..LABRE  

_ LABIUM

____ ANTENNE

_ _  OCELLE

___ VERTEX
___ POSTCLYPEUS
___ antec lype ' us

____LABRE
___ MANDIBULE

_____OEIL COMPOSE
_____LABIUM

JOUE

Fi g. 3. a. Vue antérieure de la tête d ' Aeshna eremita. 
b. Vue antérieure de la tête de Lestes disjunctus.

la face , est le labre ou lèv re  supérieure. Cette pièce est 
a rt icu lée  par le haut avec le clypéus qui est fo rm é  de deux 
part ies ,  l 'antéclypéus et le postclypéus. La  partie  la  plus
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bombée au centre de la face est  le front. L es  antennes des 
L ib e l lu les  sont toujours fines, leurs d eu xa r t ic les  b as i la ire s  
sont toutefois un peu ren flés ; L es  antennes sont implantées 
antérieurement aux tro is  o c e l le s ,  d isposés en tr iang le  au 
centre du ver tex . L 'o cc ipu t  est séparé du v e r te x  par une 
carène. L 'a r r i è r e  de la tête es t  généra lem en t c reusé  et 
résu lte  de la  fusion des tempes avec l 'occ ipu t. Le  dessous 
de la  tête est couvert  presque totalement par le labium , 
sorte  de lèv re  in fé r ieu re  rattachée au menton et fo rm ée  
d'un lobe médian et de lobes latéraux.

MANDIBULE

LABIUM

Fig. 4. Pièces buccales d' Aeshna eremita.

L es  mandibules et les m âcho ires ,  a rt icu lées  sur les 
côtés de la tête, se c ro isen t  entre le labre  et le labium; 
e l les  ne sont v is ib les  qu'en partie  lors  que l ' in sec te  est e x a ­
miné de pro fi l .  Ces p ièces broyeuses qui bordent les côtés 
de la bouche servent peu dans la clas s i f ica t ion  des d if féren ts
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groupes. I l  parait bon toutefois de m ontrer, dans l 'e spèce  
étudiée dans ce chapitre, l 1 Aeshna erem ita  l 'o r ig in a l i té  de la 
denticulation des d ive rses  parties v ra im en t aptes à la c é r e r  
les proies avant leur ingestion.

L es  yeux composés sont tantôt contigus, tantôt l a r ­
gement séparés. Ils comprennent des m i l l ie r s  de facettes 
hexagonales qui la issent en trer les rayons lumineux. Le 
contour de la tête va r ie  selon les groupes ; dans le sous-ordre  
des AN ISO PTE R E S , la tête est arrondie (f igure  3A), a lors 
que dans le sous-ord re  des ZY G O P T E R E S , e lle  est  t ran s ­
v e rsa le  (figure 3B).

Le  thorax

Un examen attentif de la rég ion  du corps qui porte 
les tro is  pa ires de pattes perm et de découvrir les l im ites  
du thorax. La  portion à laquelle sont rattachées les pattes 
antér ieures fo rm e le prothorax. Chez les Odonates, cette 
partie est la moins volumineuse. Les sutures entre la p a r ­
tie dorsa le  et les parties p leurales ou la téra les  sontplus ou 
moins marquées. La  m arge  a r r iè r e  est presque toujours 
tranchante et peut être  d iversem ent lobée. A  l 'a r r i è r e  du 
prothorax, s 'ouvrent deuxfentes re sp ira to ires  transversa les, 
les stigmates mésothoraciques ; les sc lé r ites  qui les e n c e r ­
clent par l 'a r r i è r e  prennent des fo rm es  va r ié es  et peuvent 
s e r v i r  à distinguer les fem e lles  dans certains genres.

Le  reste  du thorax, appelé parfo is  synthorax, est 
fo rm é du m ésothorax  et du métathorax; la suture qui sépare 
les deux parties est parfo is  à peine v is ib le .  Les parties 
p leurales du m ésothorax et du m étathorax sont p a rt icu l iè ­
rem ent développées et résultent chacune de l'union de deux 
sc lé r ites  principaux, appelés ép isterne et ép im ère .  Les  
épisternes mésothoraciques dro it  et gauche s'unissent pour 
fo rm er  la carène dorsa le . Les  ép im ères  mésothoraciques 
form ent la partie  antér ieure des flancs. L 'ép is te rn e  m éta- 
thoracique porte un o r i f ic e  re sp ira to ire  à contour arrondi, 
c 'e s t  le stigmate métathoracique ; l ' ép im ère  métathor acique 
term ine le thorax. Outre ces quatre s c lé r ites  principaux 
du synthorax, on peut en re tra c e r  un autre au-dessus de 
chaque hanche; ces dern iers  sont rarement em ployés dans 
la c lass if ica tion ; ce sont les in fraép is ternes m éso th o rac i­
ques et m éta thorac iques .
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L e s  part ies  do rsa les  et ven tra le s  du m ésothorax  et 
du m éta thorax  ne sont ni exp liquées , ni rep rés en tées  dans 
la f igure  parce qufe l les  ne sont pas em p loyées  dans les c le fs  
que nous proposons au chapitre II. L a  pet itesse  du p r o ­
thorax a été mentionnée plus haut de m êm e que le d év e lop ­
pement cons idérab le  que prennent le m ésothorax  et le m é ta ­
thorax. Pou r bien com prendre  1*o r ig in a l i té  de l 'o r g a n is a ­
tion des Odonates i l  y a lieu de r e m a rq u e r  aussi la d isp os i­
tion exceptionne lle  du m éso th orax  et du m éta thorax  qui est 
assurém ent la plus fan ta is is te  du monde des in sec tes .  En 
effet, les ép is ternes m ésothorac iques  au lieu  d 'ê tr e  placés

MESOTHORAX METATHORAX

CARÈNE DORSALE 
ÉPISTERNE,-------
PRONOTUM 

STIGMATE«— 
é p im è r e 2- - -

ÉPISTERNE 
É P IM È R E r- 

H A N C H E r-- 
INFRAÉPISTERNE; 

HANCHE2 -----

AILE ANTERIEURE 

-AILE POSTÉRIEURE

EPISTERNE3
—  STIGMATE3
—  ÉPIMERE3 
-INFRAÉPISTERNEs
—  HANCHEg

L  l   ̂ J l ___________________ ________________

MÉSOTHORAX MÉTATHORAX

Fig. 5. Profil du thorax d‘ Aeshna eremita.

à dro ite  et à gauche sont an tér ieu rs  et re je t ten t  à l ' a r r i è r e  
la partie  dorsa le  sur la m arge  de laque lle  s 'a ttachent les 
a iles  an tér ieu res . L es  a iles po s té r ieu res  sont éga lem en t 
r e je té e s  à l 'a r r i è r e  du m éta thorax . Il s 'ensu it  que les  pattes 
para issen t à l 'avan t du thorax et que les a i les  sont attachées 
à l ' a r r i è r e ,  a lors  que chez tous les autres insectes  a i lés ,  
les ailes sont in sérées  exactement au-dessus des pattes 
cor re s pondante s.

- 11 -



Cette disposition fa vo r is e  l 'équ i l ib re  de l ' in secte  
durant son vol en répart issant à peu près égalem ent les 
masses de son corps et lui fac i l i te  le percher ,  les pattes 
étant en position d 'aggrippage dès le moment où les ailes 
cessent de v ib re r .

L es  pattes

Les  pattes des L ibe l lu les  comprennent les parties 
que l 'on rencontre dans tout insecte. L es  hanches sont le 
plus souvent coniques ou globuleuses et sont en partie  enga­
gées dans une excavation de la rég ion  sternale du thorax. 
Le trochanter toujours peu développé perm et le déplacement 
du fémur dans un plan an té ro -p os té r ieu r . Le  fémur et le 
tibia sont les parties les plus longues. L 'un et l 'au tre  p o r ­
tent le long de leur m arge  in fér ieure  une ou deux rangées 
d'épines ou de soies; ces soies sont longues près de l ' a r t i ­
culation fém oro - t ib ia le  et diminuent de longueur en appro­
chant du tarse. L e  tarse est fo rm é de tro is  a rt ic les  seu le ­
ment et term iné  par des g r i f fe s  plus ou moins den tées . Les 
soies des tibias sont parfois u t i l isées en guise de f i le t  pour 
capturer les moucherons qui dansent sous les rayons du 
so le il .

L es  a iles

M a lgré  la grande va r ié té  des Odonates, la n e rv a ­
tion des ailes ne présente que deux schémas généraux d 'o r ­
ganisation, d 'a i l leu rs  passablement vo is ins: le schéma 
AN ISO PTERES  et le schéma Z Y G O P T E R E S . Nous suivrons 
d 'a ssez  près le système d 'appellation établi par Com stock 
et Needham. Si nous faignons d 'ignore r  les autres systèmes, 
c 'e s t  que nous voulons avant tout p résen ter  des notions qui 
s 'écarten t le moins possib le de la généra lité  des ouvrages 
n o rd -a m ér ica in s , que l 'am ateur de l ibellu les a im era  con ­
sulter pour com plé ter les notions fo rcém en t é lém en ta ires  
que nous présentons dans ces pages.

A  p rem iè re  vue, la nervation chez les L ibe l lu les  
parait compliquée en ra ison  de la multitude des nervules 
transversa les  qui découpent les a iles en des centaines de 
cellu les ; mais l 'observa teu r qui sait a r r ê t e r  son attention 
à peu près uniquement sur les nervures longitudinales plus
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fo r te s ,  a insi que sur certa ins  points d 'en trec ro is em en ts ,  
a v ite  m a î t r is é  l 'a r ra n gem en t  de la nerva t ion  et le systèm e 
d 'appe lla t ion  des nervu res  p r inc ipa les .

I l  convient d 'abord  de r em a rq u e r  que les a i les  des 
L ib e l lu le s  portent v e r s  leur e x t r ém ité  une tache opaque, 
qui s e r t  de r en fo r c is s em en t  entre  les  deux p r e m iè r e s  n e r ­
vures longitudinales, c 'e s t  le  p té ro s t igm a  (pt); de m êm e 
entre  le p té ros t igm a  et la base de l 'a i l e ,  i l  e s t  fa c i le  de 
noter un point où la p re m iè r e  n ervu re  sem ble  b r is é e .  Cet 
endro it  e s t  désigné sous le nom de nodus (N)„

De l 'avant à l ' a r r i è r e  de l 'a i l e ,  les noms appliqués 
aux d iv e rs e s  n e rvu res  longitudinales dans le systèm e C o m -  
s tock-Needham  sont les suivants: costa le ,  s ou s -cos ta le ,  
rad ia le ,  médiane, cubitale et anale. Nous résum erons  le 
cours de chacune de ces n e rvu res  en nous basant d 'abord  
sur un A n isop tè re  de notre p rov ince  1' A e s h n a  e r e m i t a  ou 
l 'Aeshne  (prononcer  enne  ) e rm ite .

L a  costa le  (C) es t  la n e rvu re  qui f o r m e  le bord an­
té r ieu r  de l 'a i l e ;  e l le  apparaît com m e b r is é e  au nodus, mais 
e l le  se p ro longe  jusqu 'à  l ' e x t r é m i té  de l 'a i l e  dont e l le  con ­
tourne l 'ap ex  ( c ' e s t - à - d i r e  l ' e x t r é m ité ) .

L a  sou s-cos ta le  (Sc) es t  la seconde n e rvu re ;  e l le  
s 'étend  p a ra l lè lem en t  à la  p r e m iè r e  jusqu'au nodus; à cet 
endro it  e l le  se rapproche de la p r e m iè r e  et s 'y  fusionne 
pour n 'en plus f o r m e r  qu'une.

L a  rad ia le  (R ) o u  t r o is iè m e  nervure  de la base de 
l 'a i l e ,  est d 'abord  épa iss ie  sur une courte d istance, c 'e s t  
qu'à cet endroit  la quatr ièm e nervu re ,  la m éd iane (M ) lui 
est unie (R + M ); m ais  e l le  se pro longe  par la suite jusqu'au 
nodus. A  p a r t i r  du nodus e l le  se bifurque; l 'une des b ra n ­
ches, p re m iè r e  rad ia le  (R j ) ,  longe la  costa le  et atteint 
l ' e x t r é m i t é  de l 'a i l e  après a vo ir  bordé le p té ro s t igm a  à 
l ' a r r i è r e ;  l 'au tre  branche descend obliquement et fo rm e  la 
sous-nodale (sn), puis s 'unit à une branche de la médiane 
sur une courte  d istance; f ina lem ent, après  s 'ê t r e  de nou­
veau iso lé e ,  e l le  se d i r ig e  v e rs  l ' e x t r é m i t é  de l 'a i l e  p a r a l l è ­
lem ent à la  médiane; cette deux ièm e branche de la  rad ia le  
est appelée , secteur de la rad ia le  (Rs ).

- 13 -
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L a  médiane est  une nervure à quatre branches que 
l 'on  dénomme de l 'avant v e rs  l ' a r r i è r e ,  p r e m iè r e ,  deux iè­
me, t r o is ièm e  et quatr ièm e médiane, M]_, M 2 , M 3 et 
Com m e nous l 'avons indiqué précédem m ent, la médiane est 
d 'abord jo inte à la rad ia le  sur une cer ta in e  distance (R + M); 
e l le  s 'en  iso le  bientôt, presque à angle droit , et là rencontre  
une nervule venant de l ' a r r i è r e  de l 'a i l e ;  le petit a rc  fo rm é  
par la rencontre  de ce s deux trans vers  es est appelé arculus 
(a r ) .  De ce point, la médiane envoie deux branches: l'une 
qui est pa ra l lè le  à la rad ia le , l 'au tre  qui se d ir ig e  im m é ­
diatement v e r s  l ' a r r i è r e  de l 'a i le  sans se d iv is e r ;  cette 
d ern iè re  est la quatr ième médiane (M 4 ) .  Avant d 'a r r i v e r  
au nodus, la branche antér ieu re  se d iv ise  et la isse  sa r a m i ­
ficat ion  p os té r ieu re  atteindre le bord de l 'a i l e  pa ra l lè lem en t 
à la  quatr ièm e médiane; on désigne cette ram if ica t ion  sous 
le nom de t r o is iè m e  médiane (M 3 ). Au nodus, on vo it  de 
nouveau la médiane se b ifurquer et envoyer  une branche pa ­
ra l lè lem en t  à la rad ia le  et une autre p a ra l lè lem en t  au s e c ­
teur de la rad ia le : la p re m iè r e  branche est  la p r em iè re  
médiane ou (Mj^) et la seconde la deuxième médiane ou (M^).

L a  cubitale (Cu) est la quatr ièm e g ro s s e  nervu re  que 
l 'on  aperço it  à l 'e x t r ê m e  base de l 'a i le ;  au début de son p a r ­
cours, la nervure suivante, la nervure anale, lui es t  jo inte, 
m ais cette dern iè re  s 'en  sépare t rès  tôt pour fo rm e r  la 
t ra n sve rse  anale (tr. a.). La  nervure  cubitale est une n e r ­
vure à deux branches. E l le  es t  s impie jusqu'au tr iang le  (t); 
a r r iv é e  à cet endroit, e l le  s ' in f léch it  v e r s  l ' a r r i è r e  de 
l 'a i l e  et fo rm e le bord prox im a l du tr iang le  (le plus proche 
de la base de l 'a i l e ) ;  parvenue à la pointe ou un peu au-delà, 
e l le  ém et ses deux branches qui se d ir igen t v e r s  l 'a r r i è r e  
de l 'a i l e  sans se d iv is e r  à nouveau. On donne à la branche 
antér ieure  le nom de p r e m iè r e  cubitale (Cu^) et à la branche 
postér ieu re  le nom de deuxième cubitale (Cu^).

L a  p r e m iè r e  nervure  anale, qui se confond d 'abord  
avec la cubitale et qui s 'en  détache pour fo rm e r  la t ra n s ­
v e rs e  anale, longe ensuite la cubitale et fo rm e  le bord p o s ­
té r ieu r  du s o u s - t r ia n g le . Parvenue à l 'e x t r é m it é  du sous- 
tr iang le , la p r e m iè r e  anale ( A j )  se d ir ig e  d irectem ent au 
bord postér ieu r de l 'a i l e  dans l 'a i le  antér ieure. Dans l 'a i le  
pos té r ieu re ,  la p r e m iè r e  n ervu re  anale (A^) déc r it  le m êm e 
tra je t  jusqu 'à l 'e x t r é m it é  du sous-tr iang le ,  là e l le  s'unit 
d 'abord  à la deuxième cubitale (Cu;?) sur une courte distance,
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puis s 'en  iso le  bientôt pour d éc r ir e  v e r s  la  base de l 'a i le  
une sorte de c e r c le  et atte indre par la suite le bord a r r i è r e  
de l 'a i le .

L a  deuxième anale (A^) es t  la d ern iè re  nervure que 
l 'on  aperço it  à la base de l 'a i l e .  Dans l 'a i le  antér ieure, 
e l le  s 'unit très  tôt à la p r e m iè r e  nervure  anale (A^). Dans 
l 'a i l e  po s té r ieu re ,  cette deuxième nervu re  anale s ' is o le  de 
la p rem iè re  et descend v e rs  l ' a r r i è r e  de l 'a i le .  Entre  les 
deux nervures  anales se trouve a lo rs  iso lées  un petit 
groupe de ce l lu les  que les auteurs anglais appellent "anal 
lo o p n et que nous désignons sous le nom de "sec teu r  ana l '1.

Nous avons vu com m ent la nervure cubitale vient 
fo rm e r  l'un des côtés du tr ian g le ;  les  deux autres côtés du 
tr iang le  résultent de nervu les  t ra n sve rs es  qui convergent 
v e r s  la n ervu re  médiane. La  p résence  de ce tr iang le  est 
constante chez tous les A n isop tères .  Sa fo rm e ,  sa position 
par rapport à l 'a rcu lus , le nom bre de ce l lu les  qui le cons­
tituent sont autant de ca rac tè res  auxquels on doit fa ire  appel 
constamment dans la c la ss i f ica t ion  des d if fé ren ts  groupes. 
I l  est donc souvera inem ent important de savo ir  lo c a l is e r  ce 
tr iang le  aussi bien dans l 'a i le  an tér ieu re  que dans l 'a i le  
pos tér ieu re .  On désigne sous le nom de supratr iangle  ( t1) 
la ou les ce l lu les  situées juste à l 'avant du tr iang le  et c o m ­
pr ises  entre la nervure  M 4 et le tr iang le  lu i-m êm e , et 
sou s-tr iang le  (st) la ou les ce llu les  adjacentes au tr iangle  
du côté interne.

Chez les m â les  de beaucoup d 'A n isop tè res ,  les  deux 
ou t ro is  ce l lu les  de la  base de l ' a ile p os té r ieu re  sont en g lo ­
bées antér ieurem ent par la n ervu re  anale et ex té r ieu rem en t  
par une branche de l 'anale  beaucoup plus déve loppée que les 
autres. A  cause de la fo rm e  qui résu lte  de l 'en sem b le  de 
ces ce llu les  et de leur posit ion  on les  désigne sous le  nom 
de tr iang le  anal (ta). L a  m em branu le  est  cette m em brane 
qui apparaît à l ' a r r i è r e  du point d 'attache de l 'a i l e .  E l le  
est par fo is  d'un blanc laiteux, m ais le plus souvent enfumée.

D éjà  l 'on  a fa it  connaître quelques nervu les  trans- 
v e r s e s :  la nodale, la sous-nodale, l 'a rcu lus ; i l  im porte 
éga lem en t de pouvoir lo c a l is e r  les  nervu les  anténodales 
(an), c 'e s t - à -d i r e  ce l le s  qui sont p lacées au bord antér ieur 
de l 'a i le ,  entre la base de l 'a i l e  et le nodus; les  nervu les 
postnodales (pn), ce l le s  qui sont p lacées  entre le nodus et
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le p téros t igm a ; la nervu le  oblique (o), qui f igure  sur le t r a ­
je t  du secteur de la rad ia le . De l 'e x t r é m it é  de l 'ob lique 
part une nervu re  qui se d ir ig e  v e rs  la  base de l 'a i l e  et se r t  
à f o rm e r  une sorte  de pont entre le sec teur de la rad ia le  et 
la médiane. C 'e s t  le " b r id g e "  des auteurs anglais. Nous 
désignons cette nervure par le te rm e  "support r a d ia l "  (Sr).

P r è s  de la base de l 'a i le ,  la cubitale et l 'ana le  peu­
vent ê tre  réunies par un cer ta in  nom bre de nervu les  trans- 
v e r s e s .  Ce sont des nervu les  cub ito -anales (c -a ) .  En g é n é ­
ra l,  on désigne toutes les  nervu les  t ra n sve rs es  en indiquant 
les deux n ervu res  longitudinales qu 'e l le s  re l ien t ,  la  plus 
antér ieu re  est dés ignée la  p r e m iè r e  avec la te rm ina ison  
" o "  par exem p le  les rad io -m éd ianes  ( r -m )  désignent le s n e r ­
vu les tran sve rses  entre la rad ia le  et la  médiane.

L e  plan de l 'a i le  que nous venons de d é c r i r e  s 'a p p l i ­
que non seu lem ent à 1' Aeshna rep résen té  dans les f igu res  
6 et 7, m ais éga lem ent à tous le s A n is o p tè r e s , c 'e s t - à -d i r e  
à ces l ibe l lu les  aux a iles  d issem b lab les ,  l 'a i l e  pos té r ieu re  
étant plus la rg e  que l 'a i le  an tér ieu re  au moins près de la 
base. L e s  var ian tes  constatées dans l 'en sem b le  du sous- 
o rd re  sont peu im portan tes ; e l le s  ne com portent guère de 
d if f icu ltés  d 'in terp réta t ion .

L e s  deux p r inc ipa les  d i f fé ren ces  que l 'on  rem arque  
entre les A n isop tères  et les Zygop tères  portent sur la fo rm e  
du tr iang le  et la réduction  de la rég ion  de la nervu re  anale. 
Ce que nous avons appelé tr iangle  dans les A n isop tères  
présen te , à de très  ra re s  exceptions p rès ,  t ro is  côtés  seu ­
lem ent; au con tra ire ,  dans les Z ygop tè re s ,  on appelle 
quadrangle une ce l lu le  à quatre côtés, située dans la m êm e 
rég ion  de l 'a i le  que le t r ian g le ;  le bord supérieur est fo rm é  
par la quatr ièm e médiane (M^), le bord in fé r ieu r  par la 
p r e m iè r e  cubitale (Cu^j le bord p rox im a l est constitué par 
la portion  in fé r ieu re  de l 'a rcu lus  (ar).

L e s  a iles  an tér ieu res  et p o s té r ieu res ,  chez les Z y ­
gop tè res ,  sont de m êm es  dim ensions; la  ré g ion  anale de 
l 'a i l e  postér ieu re  re s s em b le  en tous points à ce l le  de l 'a i le  
antér ieure. Cette rég ion  est toutefois t rès  rédu ite ; la  n e r ­
vure anale re s te  présen te , m ais  souvent e l le  ne dépasse 
guère l 'e x t r é m ité  du quadr angle: e l le  d é l im ite  p o s té r ie u r e ­
ment deux ou tro is  c e l lu les ,  dont l 'une es t  p lacée plus ou 
moins exactem ent sous le quadrangle, et que nous appelons 
pour ce la  le sous-quadrangle (sq).
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L  'abdomen

L 'abdom en  est constitué par les dix anneaux qui 
font suite au thorax (fig . 2 et 8 ). En généra l,  i l  est  c y l in ­
drique, m ais , dans le groupe des Anisoptères surtout, i l  
est fréquemment aplati dorso -ven tra lem ent. Ces dix an­
neaux de l 'abdomen varient beaucoup dans leur longueur 
respec t ive .  L e  p rem ie r  est toujours court; le second, l é ­
gèrem ent plus long, est renflé  et, chez les m âles , présente 
à la  face ventrale des structures que l 'on  ne rencontre dans 
aucun autre groupe d 'insectes . Ces structures sont f r é ­
quemment em ployées pour la distinction des espèces. La 
figure 9 perm et de se fa ire  une idée de la complexité  des 
crochets qui y apparaît. Chez le s Gomphidés et les groupes

h .a . :  hamule antér ieur 1 , 2 , 3 , :  1 e r , 2 e , 3 e anneaux
h. p. : hamule postér ieur de l 'abdomen

Fig. 9 . Base de l'abdomen de Gomphus spicotus.

vo is ins, i l  ex iste  deux pair e s de crochets que nous désignons 
sous les noms d'hameçons antérieurs et d'hameçons posté­
r ieurs et qui servent à tenir en position l 'e x trém ité  de l 'a b ­
domen fem e lle  durant la copulation. Le pénis fo rm é  de 
tro is  parties et à configuration généralement compliquée 
est rattaché au tro is ièm e  segment chez les An isoptères, 
mais au deuxième chez les Zygoptères . A  cause de sa d i f ­
ficulté d'examen, nous n'y ferons appel que rarem ent; par 
contre, i l  sera  toujours utile d 'ob se rve r  et de com parer la 
fo rm e des hameçons. Ce deuxième segment présente, dans
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beaucoup de genres d 'An isoptèr  es, une excro issan ce  plus 
ou moins dentée sur le m ilieu  de s côtés, à laquelle on donne 
le nom d 'auricu le .

L e  t ro is ièm e  anneau, en g énéra l  beaucoup plus a l lon ­
gé, montre chez les m âles d 'An isop tères  , une constr ic t ion  
avant le m il ieu ; c 'e s t  que dans la partie  antér ieure se trouve 
la vés icu le ,  sorte de ren flem en t ven tra l  auquel est  r e l ié  le 
pénis. L es  anneaux suivants sont généra lem en t de longueur 
décro issante ;  le d ix ièm e est  toujours le plus court.

Dans cer ta ins  genres , l 'e x t r é m it é  de l 'abdom en  
surtout les  anneaux 8 , 9 et 1 0 , s 'é la r g i t  de façon co n s id é ra ­
ble; e l le  se présen te  par fo is  sous la  fo rm e  d'un disque. 
Quant à la co lo ra t ion  de l 'abdomen, e l le  va r ie  suivant les 
espèces ; aussi, à maints endro its  dans la c le f  qui suit u t i­
l i s e - t -o n  ce ca ra c tè r e  d 'obse rva t ion  f a c i l e .

Chez  les m â les ,  l 'abdom en  se te rm ine  par des s o r ­
tes de crochets que l 'on  désigne sous le nom d 'appendices 
anaux. De fait, i ls  entourent l 'anus; les  appendices supé­
r ieu rs  sont placés de chaque côté de l 'anus, l 'appendice

Fig. 10. Appendices anaux d'Enallagma geminatum (de dos) et 
d'E. hageni (profil).

in fé r ieur des An isop tè res  ou les appendices in fé r ieu rs  des 
Zygop tères  sont toujours en position  ven tra le  par rapport 
à l'anus. Chez les Z ygop tè re s ,  outre ces appendices anaux 
supérieurs et in fé r ieu rs ,  il  ex is te  deux protubérances v e n ­
tra les  par rapport à l'anus, que l 'on  cons idère  com m e les 
ré e ls  organes homologues de l 'appendice anal im pa ir  des 
An isop tè res .  Les  appendices anaux in fé r ieu rs  des Z y g o p ­
tè re s  sont des organes sans hom ologues chez les A n isop ­
tè re s .

L a  fo rm e  des appendices anaux, ex trêm em en t va r ié e  
dans les  d if fé ren tes  espèces , m ais constante pour une e s ­
pèce donnée, est  fo r t  utile dans la d istinction  des espèces .
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Aussi s e r a - t - e l le  i l lu s trée  dans plusieurs genres. Chez 
les fem e l le s ,  seuls les appendices anaux supérieurs e x is ­
tent et, à cause de leur fo rm e lam ellée ,  peu d i f férenc iée , 
ils ne peuvent guère être  u t il isés  en taxonomie.

Dans de nombreux g e n re s , l 'ov iscapte  des fem e lles  
comprend tro is  pa ires de lam es dont la m arge est parfo is  
den ticu lée . Com m e dans les autres groupes d 'insectes , où 
e l les  existent, ces lames se projettent du bord ven tra l des 
8e et 9e segments. Les fem e lles  utilisent ces lames t e r ­
minées en dents de scie pour en tr 'ou vr ir  les tissus des '

plantes ou c reu ser  des loges dans la boue, les bois subm er­
gés, afin d 'obten ir un endroit propice à la dissimulation de 
leurs oeufs. L 'o r  i f ice  génital fem e lle  s 'ouvre ventra lem ent 
à l 'e x t rém ité  du 8e segment.

-L A M E  BASILAIRE 

.  LAME LATERALE 

-VALVES GÉNITALES 

-O VISCAPTE

-S T Y L E T

APPENDICES
ANAUX

Fig. 11. Extrémité de l'abdomen 

d ' Aeshna eremita, femelle, 

vue ventrale.
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Les  d i f fé ren ces  sexue lles

Déjà , à p lusieurs r e p r is e s ,  i l  a été n é cess a ir e  d ' in ­
diquer des d i f fé ren ces  entre individus de sexes d i f fé ren ts .  
Il est donc toujours important de savo ir  reconna ître  le sexe 
des exem p la ires  à étudier; souvent nous devrons p résen te r  
des c le fs  distinctes pour les m â les  et les f e m e l le s ,  t e l l e ­
ment i l  e s t  d i f f ic i le  d 'agencer  des ca ra c tè r e s  susceptib les 
de s e r v i r  en m êm e temps à dé te rm in er  les individus des 
deux sexes.

Fig. 12. Différences sexuelles chez Lestes d is ju n c tu s

En fait, pour l 'en tom o log is te  qui n 'en est plus à ses 
débuts dans l 'étude des Odonates, de nom breux ca ra c tè res  
lui permettent de fa i r e  cette distinction. L 'o b se rva t ion  de 
la structure du deuxième sternite abdominal suffit pour 
d istinguer le sexe des Odonates. En e f fe t ,  chez  les m â les ,  
on peut v o ir  à la face ven tra le  du deuxièm e anneau une sorte  
de cav ité  d'où ém ergen t d if féren ts  organe s ; les  uns sont des 
sortes  de crochets  auxquels on donne le nom d 'ham eçons; 
l 'au tre  est  un tube d iv e rsem en t  contourné, souvent rep l ié  
sur lu i-m êm e  qui joue le rô le  de pénis. Chez  les  fe m e l le s ,  
la partie  ven tra le  du deuxième segm ent est unie, sans aucune 
dépress ion .
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Chez les m âles , les appendices qui term inent l 'a b ­
domen servent d 'organes préhensiles , i ls  comportent tou­
jours une paire de p ièces dorsa les , les appendices anaux 
supérieurs, et une ou deux pièces ventra les , l'appendice 
anal in fér ieur. L e s  fem elles  n'ont que des appendices su­
pér ieu rs , lam ellés  ou tubuleux.

Chez plusieurs espèces, la co loration  du corps et 
même des ailes va r ie  d'un sexe à l 'au tre . L 'en tom olog is te  
débutant trouve donc toujours pro fit  à ne pas d issoc ie r  les 
individus qu'il capture accrochés ensemble. Dans certains 
genres, les mâles étant plus fa c i les  à déterm iner que les 
fem e l le s ,  ces couples d'individus lui seront préc ieux pour 
la détermination des fem e lles  capturées iso lément.
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Fi g. 13. Larve de Somatochlora c ingulata .
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3. La larve de Libellule

(Organisation structurale)

L es  deux f igures que nous donnons (fig. 13 et 15) 
permettront certainement de reconnaître d 'em blée  les l a r ­
ves de libellules. L 'a spec t  s i  d ifférent que l 'on rem arque 
entre les deux illustrations perm et même de distinguer f a ­
cilem ent les représentants de chaque sous-ordre , Anisop- 
tères  et Zygoptères .

OEIL COMPOSÉ

_________ ANTENNE

_________ FRONT

_________ CLYPÉUS

_________LABRE

-M A N D IB U L E

MAX ILLE

-.PALPE

.S O IE S  LATÉRALES 

- UOBES LATÉRAUX

SOIES DU MENTUM  

_  MENTUM

SUBMENTUM

\

Fig. 14. Tête de Somotochlora cingulata, 
montrant la charnière médiane du labium.

Seules parm i tous les insectes, les la rves  de l ib e l ­
lules possèdent une lèvre  in fér ieure  ou labium apte à se 
rep l ie r  transver salement par le milieu. Au repos , le labium 
apparaît parfo is  comme une sorte de masque qui vient 
r e cou vr ir  tout le bas de la face, mais chez la plupart 
des espèces il ne fa it  que re cou vr ir  le dessous de la tête. 
Il est a lors toujours rep lié  par le milieu. L 'e x t rém ité  du 
labium est pourvue de parties mobiles qui se déplacent 
comme les m ors d'une pince.
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A ins i  constitué ce labium est l ’ organe préhensile  par 
exce l lence ; g râce  à la charn ière  médiane et à l ’ afflux de 
sang susceptible d 'ê tr e  d ir igé  dans cet organe, le labium 
peut ê tre  p ro je té  rap idement à l 'avant de la tête et su rp ren ­
dre mopinément une p ro ie  convoitée. L es  crochets  t e r m i ­
naux enlacent la v ic t im e  et le f léch issem en t du labium r a ­
mène la pro ie  à la  portée  des mandibules et des m ax i l les  qui 
la déchiquettent et l 'in trodu isent dans l 'oesophage.

Un autre ca rac tè re  important de la  constitution des 
la rves  de l ib e l lu les ,  c 'e s t  leur appare il r e sp ira to ire .  Sa 
connaissance p erm et  m êm e de distinguer a isém ent les deux 
sou s-o rd res :  les Z ygop tères  et les A n isop tères .  Chez les 
p r em ie rs  (fig . 15), les t ro is  la m e lle s  rattachées au 10e 
segment abdominal constituent la part ie  p r inc ipale  de cet 
appare il. Des tubes trachéens viennent s 'y  ra m i f ie r  et se 
charge r  d 'oxygène qu 'ils transportent par la suite partout où 
le besoin se fa it sen tir ,  à tous les tissus in ternes. De ces 
t ro is  lam e lle s ,  analogues à de s b ranch ies , l'une est médiane 
et dorsa le  par rapport à l'anus, les deux autres sont la té ­
ra les .  O rientées  dans le plan sagitta l et très  m o b i le s , e lles 
re tiren t, sans doute, le m axim um  de p ro f i t  de leur d ispo- 
s ition.

Chez les A n isop tères ,  la partie  pr inc ipale  de l 'appa­
r e i l  r e s p ira to ir e  est fo rm ée  par la chambre rec ta le  ou la 
portion te rm ina le  du tube digestif.  G râce  à des contractions 
m uscu la ires , les la rves  peuvent provoquer à vo lonté un 
courant d'eau, soit v e r s  l ' in té r ieu r  de cette chambre, soit 
v e r s  l 'e x té r ie u r .  L es  nom breuses trachéo les  d istr ibuées à 
la pér iphér ie  de cette chambre s 'un issent en deux troncs 
trachéens qui portent l 'oxygène à tous les organes. L 'o u ­
ver tu re  anale est p rotégée par cinq sa i l l ie s  épineuses dont 
l'une est m éd io -d o rs  aie et les  autres la té ra le s  (fig. 13). 
Au moment de l ' in sp ira t ion , ce s cinq prolongements épineux 
s 'écarten t;  au con tra ire ,  i ls  s 'a cco len t  lo rs  de l 'exp irat ion .

L e s  organes re s p ira to ir e s ,  dans l ’un et l 'au tre  g rou ­
pe, concourent éga lem ent à la locom otion; en e ffe t ,  les 
la rves  de Zygop tères  t iren t p ro f i t  de s dép lacements de leurs 
lam elles  branchiales et les la rves  d 'An isop tères  utilisent 
le jet re c ta l  pour leur propulsion. Outre ces organes sp é ­
ciaux de la resp ira t ion , les la rves  de l ib e l lu les ,  com m e les 
adultes d 'a i l leu rs ,  possèdent des stigm ates thoraciques et 
abdominaux. En fait, seuls les  stigm ates m ésothoraciques 
sera ient fonctionnels chez les la rve s .
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Si nous avons insisté d 'abord  sur les ca ra c tè r e s  du 
labium et de l 'a p p a re i l  r e s p ira to ir e  de s la rves  de l ibe l lu les ,  
c 'e s t  que ces ca ra c tè r e s  su ffisent à les  d istinguer des l a r ­
ves des autres groupes d ' in sec tes .  Pou r  la reconnaissance 
des d if féren ts  genres et esp èces ,  on u ti l ise  d 'au tres c a r a c ­
tér is t iques  te l les  la fo rm e  du corps , les  contours va r ié s  de 
la tête, la con form ation  des antennes, l 'é c a r tem en t  des 
yeux, la structure des segments abdominaux et des appen­
dices anaux, la co lo ra t ion  des d iv e rses  p a r t i  s.

L e s  antennes de la la rv e  sont, en généra l ,  beaucoup 
plus déve loppées qu 'e l les  ne le sont chez l 'adu lte. Certa ins  
a r t ic le s  prennent m êm e une extens ion  tout à fa it  dém esurée  
par exem ple l 'a r t i c l e  te rm in a l  des Gomphinés. L es  yeux 
com posés ex isten t déjà chez les  la rv e s ,  m a is  i ls  n 'ont pas 
toujours le développement qu 'ils  atteignent au stade adulte; 
par contre les o c e l le s  manquent tout à fa it . L 'a s p e c t  g é n é ­
ra l  de la tête contras te  avec la  fo rm e  qu 'e l le  auraplus tard; 
le plus souvent, e l le  est aplatie d o rso -v en tra lem en t ;  les 
angles pos tér ieu rs  sont e f facés  ou plus ou moins saillants 
selon les genres , ce qui fourn it de bons ca ra c tè r e s  pour les 
diagnose s .

C 'e s t  dans la structure thoracique que les s im ilitudes 
entre la rve s  et adultes sont plus f rap pan tes . L e s  t ro is  p a r ­
ties hab ituelles, pro, m éso  et m éta thorax  sont bien appa­
rentes; à chaque part ie , une pa ire  de pattes est  ra ttachée; 
les étuis a la ires  n 'appara issen t qu 'après un cer ta in  nom bre 
de mues, puis ils s 'a l longent lé g è rem en t  à chaque mue sub­
séquente; l 'ang le  d 'inc l ina ison  des m éso  et m éta thorax  est 
d istinct dès l 'appar it ion  des étuis a la i r e s ,  m ais s 'accentue 
encore  au cours des dern iè res  mues.

L 'abdom en  n 'a jam ais  au cours de la v ie  la r v a ir e  
l 'a sp ec t  qu 'i l  r e v ê t  au stade adulte; i l  est toujours beaucoup 
plus court et plus trapu. L es  anneaux sont plus la rg es  que 
longs, a lors  qu'au stade adulte l ' in v e r s e  a lieu. L a  m arge  
la téra le  de l 'abdom en  présen te  une so rte  de carène ou une 
sa i l l ie  longitudinale. A  l 'e x t r é m it é  p os té r ieu re  de chaque 
anneau cette carène peut s ' in t e r r o m p re  brusquement ou se 
pro longer  plus ou moins en pointe. De m êm e, la l igne m é -  
d io -d o rsa ie  peut ê tre  plus ou moins sa il lante , carénée  ou 
non, p ro longée  ou non posté r ieu rem en t .  L 'o b se rva t ion  de 
la structure des appendices anaux s e ra  aussi de grande u t i ­
lité dans la reconnaissance des d ive rs  genres  et esp èces .
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4. La vie la rva ire

Tout au long de leur v ie ,  les la rves  de l ibe llu les  
habitent les eaux et parfo is  les sables ou les vases qui cou ­
vrent le fond des r i v i è r e s  e td e s la c s .  E n fa itchaqu e  espèce 
a ses p ré fé rences  éco log iques bien m arquées.

L e s  la rves  de l ibe l lu les  sont souvent groupées en 
tro is  ca tégo r ie s :  les unes, qui v iven t  plus part icu l iè rem ent 
à d if féren ts  niveaux dans les eaux, s ’ accrochent ic i  et là 
aux plantes subm ergées sur lesque lles  e l les  font la chasse 
à l 'a ffû t; on leur applique le qua li f ica t i f  d ' " e r ra n te s  ” ; d 'au­
tres  déambulent gauchement sur le fond ou sur les p ie r r e s

Fig. 16. Types de larves de libellules, a. Larves errantes (Aeshna sp.
Enallagma sp.) b. Larve rampante (Hagenius); c. Larve fouisseuse 

(Cordulegaster sp.)
qui garnissent le l it  des r iv iè r e s  et des lacs ; le te rm e de 
" ram p an tes "  leur convient, car leur abdomen mas s if, sou­
vent d isproportionné au reste  du corps , doit ê tre  tra îné p é ­
n iblement; enfin, plusieurs v ivent enfoncées dans la vase ou 
le sable du fond des r iv iè r e s ;  leur démarche est  e x t r ê m e ­
ment lente; e l le s  se r isquent à peine à la surface, ce sont 
les " fou is seu ses " ;  e l les  t iren t leur a limentation p r in c ip a le ­
ment des la rves  d 'insec tes  qui habitent les sols détrem pés.

L 'o e u f  m et parfo is  p lusieurs m ois  à é c lo r e ;  il en est 
a ins i dans les genres Somatochlora et A e s h n a  dont l 'é c lo s io n  
n'a lieu qu'au printemps de l 'année qui suit la  ponte. P a r
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contre, dans d 'autres genres l 'é c lo s ion  se produit deux ou 
tro is  semaines après la ponte. Le  Didymops transversa est 
certa inem ent de ce groupe com m e nous avons pu l 'o b s e r v e r  
en 3 952, au parc du Mont Trem blant.

A  l 'éc los ion , la la rve  passe souvent par un stade 
in te rm éd ia ire  connu sous le nom de pronymphe ou p ro la rve ,  
stade qui présente certaines structures la rva ir e s ,  pseudo­
annulation du corps et tronçons d'appendices, mais les 
p ièces buccales entre autres ne sont pas distinctes et l ' i n ­
secte ne prend aucune nourriture. Ce n 'est  qu'à la suite 
d'une p rem iè re  mue que la la rve  se met à la recherche de 
sa nourriture.

T rès  va r ié e  est la diète la r v a ir e  au cours de l ' é v o ­
lution de la la rve . Au début, les P ro to zo a ire s  et les petits 
Crustacés form ent l 'é lém en t  principal de son alimentation; 
par la suite un peu tous les organ ism es dulcico les sont u ti­
l isés : acariens , la rves  d 'insec tes ,  tê tards, v o ire  même 
des alevins. L 'a c c ro is s em e n t  de ta i l le  de la larve  s 'e f f e c ­
tue par bonds, après chaque mue. L es  mues sont d 'abord 
rapprochées, des périodes de 7 à 10 jours les séparent, 
mais à m esure que l ' in sec te  grandit, les mues s 'é lo ignent 
davantage. Dans les genres A e s h n a  e t  S o m a to c h /o ra  on admet 
généra lem ent la présence de 13 ou 14 stades la rva ir e s  d is ­
tincts .

Sous notre c lim at, la température des eaux est fa v o ­
rable à la cro issance  des la rves  de l ibe llu les  durant quatre 
ou cinq mois par année. Le  peu d 'act iv ités  qu 'e l les  t é m o i ­
gnent durant le reste de l 'année contribue à peine à assurer 
l 'équ il ib re  des échanges. Toutefois , ces 4 ou 5 mois de vie 
intense dans des eaux échauffées suffisent à p lusieurs e s ­
pèces pour com pléter leur cycle  en une année. Il semble 
en ê t re  ainsi pour la plupart des Zygop tères  et pour certains 
An isoptères , te l  1' A n a x  ju n iu s  .

D'autre part, nos courts étés sont insuffisants à la 
totalité des espèces des genres A e s h n a , Somatochlora , 
C o r d u le g a s te r  et sans doute à beaucoup d 'autres pour assurer 
un cyc le  annuel. La plupart des espèces appartenant à ces 
dern iers  genres requ ièrent un m in imum de tro is  années. 
Le comportem ent va r ie  te l lem ent au sein d'une m êm e espèce 
et d'une espèce à l 'au tre , qu 'i l  devient im poss ib le  de l 'a n a ­
lys e r  en détail; d 'a i l leu rs ,  le cyc le  v ita l  n 'a  été observé 
minutieusement que chez un très  petit nombre d 'espèces . 
Le t ra va i l  qui reste  à entreprendre dans ce domaine reste 
i l l im ité .
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5. La  vie adulte

Autant la la rve  est gauche et lente dans ses a llées  
et venues, autant l 'adulte montre de g râce  et de rapidité 
dans ses déplacements. L e s  rayons so la ire s  et la chaleur 
décuplent l 'a c t iv i té  de cette gent a i lée ;  p lusieurs espèces 
même n 'in terrom pent leurs ébats qu 'après la tombée du 
jour; au crépuscu le, e l le s  survo len t encore  les  r iv iè r e s ,  
les prés ou les routes. Cette act iv ité  incessante a g é n é ra ­
lement pour m obile  un besoin  a l im en ta ire .  I l  faut avo ir  
observé  les l ibe l lu les  peu de temps avant le coucher du s o ­
le i l ,  au moment où cer ta in es  espèces  effectuent leur repas 
prénocturne, pour com prendre  la  souplesse quasi i l l im ité e  
des battements des a iles . L 'a v ia teu r  qui voudra it im ite r  
les p irouettes de ces chasseuses inassouvies aurait v ite  
fa it  de d écouvr ir  l 'inaptitude de son appare il à e ffec tuer  la 
plupart de leurs acroba t ies .

En fait, aucun insecte ne réuss it  à s 'échapper quand 
i l  est poursu iv i par l'une ou l 'au tre  des g rosses  libe llu les  
ou An isop tères  en quête d'un festin. Immanquablement, i l  
tombe v ic t im e  de ces a ffam ées insatiables. L e  te rm e 
"D ra g o n f l ie s "  que les anglais donnent aux An isop tères  leur 
convient adm irab lem ent, car, en fa it, e l les  sont bien la 
t e r r e u r  de tous les insectes qui peuplent les a irs . F r é q u e m ­
ment, on peut ob server  les l ibe llu les  passer  et r ep a sse r  à 
t ra v e rs  les  essa im s de d ip tères , Ch ironom idés ou Em pid i-  
d é s , en tra in  d 'exécu ter  leurs danses nuptiales. A  ce 
moment, leur bouche grande ouverte gobe par dizaine ces 
moucherons, qui sont aus sitôt broyé s à m ort  par les m and i­
bules et les m ax i l les .  Les  pro ies  plus cons idérab les , te lles  
que papillons, Ephém ères , N év rop tè re s ,  v o ir e  même Odo- 
nates, sont poursuivies ind iv iduellem ent. Il a r r iv e  a lors  
que la l ibellu le s 'a cco rd e  quelque s moments de repos com m e 
pour m ieux déguster sa p ro ie .  E l le  s 'agr ippe  à quelque 
branche et, là, bro ie  petit à petit le corps de la malheureuse 
v ic t im e .  La  l ibe l lu le ,  après ce repas, rep rend  le chemin 
des a irs  et porte le carnage aussi longtemps que la pleine 
obscurité  n'a pas envahi son dom a ine . E l le  se suspend a lors 
à un arbuste, ou s 'ag r ippe  contre le fût d'un arb re .

L e s  l ibe l lu les  montrent dans leur m an ière  de v o le r  
des habitudes ex trêm em en t  va r ié e s ;  a lors  que cer ta in es  e s ­
pèces survolent presque sans in terruption  le r ivage  des
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lacs à un ou deux pieds au-dessus de l 'onde, en suivant les 
sinuosités de la r iv e ,  d 'autres alternent le v o l  rapide et le 
vo l stationnaire, avancent de quelques pieds et s 'a r rê ten t  
brusquement comme pour f ix e r  du re ga rd  te l  ou tel point 
entre les herbages, puis reprennent préc ip itam m ent leur 
vo l pour l ' in te r rom p re  un instant après. E l les  e r ren t  ainsi 
de l'aube au crépuscule, sans autre souci apparent, d ira it -  
on, de jouir de la lum ière  et de fa ire  montre de leur agil ité .

Selon l 'heure du jour, les besoins a l im enta ires  ou 
les moeurs pa rt icu liè res  des espèces , le v o l  s 'e f fec tue  à 
d if féren tes altitudes. A insi, par les matinées ca lm es et 
enso le i l lées ,  1' Epico rdu l ia  princeps  fa it sc in t i l le r  ses ailes 
agréablement tachetees à soixante ou quatre-v ingts pieds 
au-dessus des prés. Si, au m ilieu  du jour, le vent prend 
de la vigueur, de nombreux individus de cette espèce se 
rassem blent sur les arbr isseaux  desséchés en bordure des 
c la i r iè r e s  et s 'agrippent les uns auprès des autres. En fin 
d 'ap rès -m id i ,  a lors  que le so le i l  a comm encé sa descente 
à l 'hor izon , s ' i l  survient un moment d 'a c c a lm ie , 1' Ep i cordul ia  
survole de nouveau le s prés à cinq ou s ix  pieds du sol chas­
sant ses proies p ré fé rées .

La  station de repos est aussi très  d if féren te  d'une 
espèce à l 'autre. Les unes pré fè ren t  l 'attitude horizonta le; 
e l les  chois issent tantôt une p ie r re ,  tantôt une bil le  de bois, 
tantôt une fe u i l l e , tantôt le sable de la route ou de la g rève ;  
ainsi se comportent nombre de Gomphidés, de L ibe l lu l idés ,  
les A g r i id és ,  etc. D 'autres affectionnent la station v e r t i ­
cale. La tête est a lors  invariab lem ent d ir igée  v e r s  le haut, 
les pattes sont toutes portées v e rs  l 'avant et serven t à la 
suspension. P a rm i  ces dern iè res  figurent les Aeshnidés, 
les Cordulégastér id é s , les Corduliidés et nombre de Coena- 
g r i id é s .

Au repos, les Anisoptères tiennent leurs a iles dé­
ployées alors que les Zygoptères  r e lè v e n t le s  leurs au-dessus 
de leur abdomen. Cette attitude caractér is t ique  perm et 
toujours de reconnaître  aisément les représentants des deux 
sous-ordres  d'Odonates.

La pariade

L 'accouplem ent chez les  Odonates s 'e f fec tue  d'une 
façon à nulle autre pare i l le  dans le monde des insectes. 
Qui n'a observé  ces insectes accrochés l'un à l 'autre  tels 
qu'ils sont rep résen tés  dans la f igure  16.

- 33 -



Fig. 17. Pariade de Cordulegaster maculatus,
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L 'ind iv idu  m âle occupe la position dorsale; les c r o ­
chets de l 'e x t rém ité  de son abdomen retiennent captive la 
fem e lle  soit par la tête seulement (chez les An isop tères ) 
soit par la tête et le prothorax (chez les Z ygop tères ) .  P a r  
la suite, la fem e lle  f léchit l 'e x t rém ité  de son abdomen de 
façon à l 'app liquer sous le deuxième segment abdominal de 
son conjoint. Des crochets accesso ires  du deuxième s e g ­
ment mâle maintiennent en contact le s deux individus. Cette 
union peut ne durer qu'un instant ou encore des dizaines de 
minutes. Il est bien probable que chaque espèce possède à 
ce sujet un comportem ent spécifique, mais les  observations 
préc ises  sur chacune d 'e l le s  manquent encore.

Il a r r iv e  que les rapprochements sexuels s 'a c c om ­
plissent complètement dans les  a irs , m a is , en généra l,  une 
fo is  l 'a cc rochage  ré a l is é ,  le mâle se pose parm i les herbes 
(chez les Zygop tères ) ou sur un arbuste et parfo is  m êm e au 
som m et des arbres  (chez les An isop tères ).

La  ponte

Chez toutes les espèce s d'Odonate s , i l  est  n écess a i­
re  que les fem e l le s  s 'a lim entent féb r i lem en t  pendant 10 à 
15 jours avant que ne commence pour de bon la période de 
reproduction. Mais, une fois cette maturité  sexuelle at­
teinte, les fem e l le s  ne semblent pas-avoir d 'autre s p réoccu ­
pations que de d isposer de leurs oeufs. Tout au plus, s 'a c ­
co rden t-e l les  quelques moments pour un festin  au crépus­
cule. La fécondité de ces insectes est ex traord ina ire ;  c 'e s t  
sans aucun doute par m i l l i e r s  que la plupart des espèces 
déposent leurs oeufs, si l 'on en juge par l 'exam en  des 
ova ires  au moment de la reproduction  ou encore par l 'a c t i ­
v ité  incessante des fem e lle s  durant la pér iode de ponte.

L es  oeufs, toujours de petite ta i l le ,  de fo rm e e l l ip ­
tique ou subarrondie, sont expulsés d irectem ent dans l 'eau 
ou encore introduits dans les tissus végétaux, feu illes  ou 
tiges , im m ergés  ou ém ergés .  Chaque espèce a ses habi­
tudes part icu lières  auxquelles e l le  ne déroge qu 'exception ­
nellement. Les  espèces qui déposent leurs oeufs d ir e c t e ­
ment dans l 'eau rejettent souvent plusieurs centaines d'oeufs 
à la  fo is ; au con tra ire , ce l les  qui insèrent leurs oeufs dans 
les tissus végétaux à l 'a ide  de l 'ov iscapte  • dont e l les  sont

- 35 -



- 36 -



pourvues, procèdent moins rapidement; c 'e s t  un à un, i s o lé ­
ment, que les oeufs sont introduits; cependant, v e rs  la fin 
de l 'é té , les plantes flottantes et r ipariennes sont le plus 
souvent bourrées des oeufs de ces insectes te llem ent a été 
longue et active la période de reproduction (fig. 19).

F ig . 19. F e u ille  de Ne'nuphar abritant des oeufs d ' E n a l  l a g m a  sp.

Le  comportement du mâle durant la ponte d if fère  
également selon les espèces. Dans de nombreux cas, il 
est totalement indifférent au comportement de la fem e lle .  
Cette dern ière  procède seule à la  d ispers ion  de ses oeufs. 
Chez d'autres, le mâle épie sa conjointe aussi longtemps 
qu 'e lle  est occupée à pondre; i l  poursuit a lors v igou reuse ­
ment toute autre l ibe llu le  qui s 'approche du domaine chois i 
par la fem e lle ,  plus part icu lièrem ent ses congénères.

L 'a ssoc ia t ion  entre mâle et fem e lle  au cours de la 
ponte est encore plus étro ite  chez certains L ibe llu l idés  et 
les Coenagriidés. Quand le rapprochement sexuel prend 
fin, le mâle continue à re ten ir  sa conjointe par ses crochets 
anaux et i l  l 'entra îne à un endroit propice à la ponte. Son 
vol est a lors  synchronisé avec celu i de la fem e lle  de façon 
à ménager les a rrê ts  requis pour que cette dern iè re  re jette  
à l 'eau  ses oeufs.

Nom bre de fem e lles  qui introduisent leurs oeufs 
dans les tissus végétaux ne le font qu'en compagnie du mâle , 
tels les Lestes  et les E n a l l a g m a  ; l 'act ion  du mâle cependant 
ne concourt en r ien  à fa c i l i t e r  la tâche de la fem e l le ;  e l le  
pourrait tout aussi bien se t i r e r  d 'a f fa ire  seule.
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6. Les ennemis des libellules

L e  natura lis te  qui, v e r s  le m il ieu  de l 'é té ,  prom ène 
une épuisette p a rm i les herbes de la  r iv e  d'une r i v i è r e , d'un 
lac ou d'un étang, et qui observe  dans le détail les m i l l i e r s  
d 'o rgan ism es  a ins i re c u e i l l is ,  est toujours é m e rv e i l l é  de 
la multitude de la rve s  de l ib e l lu les  qui figurent dans la r é ­
co lte . V ra im en t  s i toutes ces la rves  avaient la  chance de 
grand ir  jusqu 'à leur pleine ta i l le ,  i l  ne r e s t e ra i t  guère de 
place pour d 'au tres  insectes ou d 'au tres  o rgan ism es . 
A  e l le s  seules , e l les  rem p l ira ien t  a lors  quasiment les eaux 
des r iv ag es .  L e  nom bre de la rves  produites par chacune 
des espèces est p rod ig ieux  pour obtenir une p a re i l le  pullu­
lation, a lo rs  que déjà certa ins ennemis ont exécuté leur 
oeuvre  de destruction  auprès des oeufs.

En e ffe t ,  les  Les tes  et plusieurs autres Zygop tères  
pondent dans les t iges  ou les feu i l les  des plantes sem i-a qu a ­
tiques le plus souvent hors de l 'eau. L eu rs  oeufs sont p a r ­
fo is  paras ités  par de petits hym énoptères chalc id iens, ce 
qui les empêche d 'a r r i v e r  à l 'é c lo s ion .  Ashm ead  (1900) 
a d é c r i t  quatre espèces  qu'on assure avo ir  été obtenus d i­
rec tem en t des oeufs de l ib e l lu les .  Dans notre prov ince  au­
cune observa tion  p réc is e  ne sem ble  a vo ir  été fa ite , mais 
i l  est probable que cer ta in es  des espèces décr ites  par A sh ­
mead seront un jour découvertes . W ilson  (1917-18) a de 
m êm e constaté que les jeunes poissons n 'hésitent pas à 
gober les oeufs des l ib e l lu les  qui déposent leur s oeufs d i r e c ­
tement dans l 'eau.

Au moment de l 'é c lo s io n  les la rve s  de l ibe l lu les  sont 
s i  ténues que la  plupart des o rgan ism es  aquatiques peuvent 
s 'en  em p are r  avec la plus grande fa c i l i té .  L e s  H ydres ,  ces 
petits C oe len térés  d 'eaux douces, sont m êm e de ta i l le ,  
d it-on, à les in gé re r .  L e s  moules, qui entretiennent un cou ­
rant d 'eau dans leur cav ité  pa lléa le , y attirent de nom breu­
ses jeunes la rves  de l ibe l lu les  qui sont ensuite ava lées  et 
d igérées  .

Partou t dans les eaux, des o rgan ism es  plus fo rts  et 
m ieux équipés e r ren t  à la recherche  de p ro ies  succulentes. 
Des nymphes d 'éphém ères  cram ponnées aux p ie r r e s  et aux 
autres corps subm ergés guettent le passage de la rves  na­
geantes. Des co léop tè res ,  arm és de mandibules a cé rées ,  
parcourent les eaux en quête de chair v ivante. Des la rves
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de tr ichoptères agitent en tous sens leurs longues pattes 
toutes couvertes de soies pour en lacer les organ ism es et 
s 'en  nourr ir .  Des punaises, munies de stylets dix fo is plus 
délicats qu'une a igu ille , transpercent leurs p ro ies  et les 
vident de leurs liquides internes.

De leur côté, les tritons s'attaquent à tout ce qui 
bouge; ils chassent à tout venant, épient leurs pro ies  à la 
façon des chats et s 'abattent brusquement sur leurs v i c t i ­
mes qu 'ils  engloutissent v ivantes. Des poissons de toutes 
ta il les  et de toutes va r ié té s  hument l 'eau  dans laquelle les 
jeunes la rves  de l ibe llu les  se déplacent gauchement. Pour 
s 'é ca r te r  de ce courant m eu r tr ie r ,  i l  faudrait que les l a r ­
ves utilisent leur propulseur à je t ,  mais à peine, à ce stade 
de leur développement, a - t - i l  com m encé à fonctionner. Si 
encore le cr ib le  branchial des poissons n 'éta it  pas si ingé­
nieusement construit, une vo ie  de so rt ie  leur sera it  o fferte  
par la fente opercu la ire ; mais non, les la rves  retenues dans 
le pharynx par les papilles branchiales sont inévitablement 
a va lé es .

L a  gent ailée fait aussi des hécatombes p a rm i les 
insectes aquatiques. Les  cannetons tout le long du jour, 
avec leur m ère ,  fou illent la vase et dévorent toutes sortes 
d 'organ ism es, dont un grand nombre de la rves  de l ibe llu les . 
L es  grèbes  (W etm ore , 1924) et les râ les  (Sperry, 1940) qui 
passent leur v ie entière  dans les m arécages  là où abondent 
les la rves  de l ibe l lu les  en consomment des quantités cons i­
dérables .

L es  ravages effectués par le s d iver s prédateur s dans 
les populations naissantes de libe llu les  sont déjà importants, 
mais la déprédation va s 'aggravant à m esure que leur d éve ­
loppement pr ogre s s e . Il est v r a i  que, à ce moment, les 
hydres, les moules, la plupart des éphém ères et des co ­
léoptères n'ont plus guère d'influence sur ces la rve s .  P a r  
contre des poissons de plus forte  ta il le  tels que les crapets, 
les perchaudes, les brochets, les tru ites, etc. , s 'en m on­
trent ex trêm em ent avides.

Dans une étude de l 'a lim entation  naturelle du brochet 
(Esox lucius U , J . -R .  Mongeau, c . s . v .  (1955) montre que, 
à presque tous les stades de son développement, ce poisson 
utilise des la rves  de l ibe llu les , tantôt des la rves  de Zygop- 
tè res ,  tantôt de g rosses  la rves  d 'A n isop tè res . Dans c e r ­
tains habitats, il a r r iv e  m êm e que ces larves  deviennent 
l 'a l im ent principal du brochet durant la seconde m oit ié  de
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l 'é té .  De notre côté, nous avons examiné des tru ites m ou­
chetées ( S a lv e l in u b  f o n t in a U s )  q u i  avaient absorbé plus d'une 
douzaine de la rve s  ou d'adultes de l ibe l lu les .  L es  adultes 
sont capturés soit au moment où ils déposent leurs oeufs, 
soit quand ils plongent à l 'eau pour se d é s a l t é r e r . Tous les 
b io log is tes  qui ont étudié l 'a l im en ta t ion  nature lle  des p o is ­
sons des eaux douces sont unanimes à reconnaître  la place 
importante que tiennent les l ib e l lu les  dans l 'a l im enta t ion  des 
p o isson s .

Parvenues  au te rm e  de leur c ro issance , les  la rves  
de l ibe l lu les  quittent l 'eau . L es  unes se h issent sur les 
herbes ou arbustes qui ém ergen t de l 'onde; d 'autres g r im ­
pent sur les p ie r r e s  ou les bois flottants, d 'autres se r e t i ­
rent sur la vase ou les sables de la r iv e .  Pu is , pendant 
quelques instants, c 'e s t  l ' im m o b i l i t é  totale dans une a t t i ­
tude de cr ispation , prélude d'une trans fo rm ation  profonde. 
Une heure plus tard, ce n 'est  plus la la rve  qui s 'ag ite , mais, 
par une f issu re  de plus en plus longue, un nouvel ê tre  c a m ­
bre son dos au so le i l  et dégaine p ro g re s s iv em e n t  ses pattes 
et ses a i les ,  enfin son long abdomen. P a r l a  suite les ailes 
s 'é ta len t et bientôt on reconnaît  la l ib e l lu le  adulte avec sa 
l iv r é e  dé licate .

Répondant à un appel sec re t ,  la  grenou il le  a ffam ée 
s 'am ène . Quelle  r ip a i l le  e l le  va fa i r e ,  c a rd e  tous côtés ce 
ne sont qu'individus en m étam orphose ; après une p ro ie  une 
autre, puis une t ro is iè m e ;  e l le  se bourre autant qu 'e lle  
peut, car pour e l le  la  table déborde de mets exquis. Mais 
i l  n 'y  a pas que les batraciens qui épient ce m om ent cr itique 
de la vie des l ibe l lu les .  D 'ap rès  les observations de M ary  
Lyon  (1915), les  maubèches, les p luv ie rs ,  l 'étourneau à 
a iles  rouges, et, en généra l,  presque tous les o iseaux de 
r iv ag es  pro fiten t du p r e m ie r  vo l des l ibe l lu les , vo l  fa ib le  
et trem blotant, pour fes toye r  de ce mets savoureux.

M a is , toutes proportions gardées , il sem ble  que les 
plus grands ennemis des l ibe l lu les  ré cem m en t m é tam orpho ­
sées, soient les l ib e l lu les  e l l e s -m ê m e s .  Il n 'es t  pas ra re ,  
en effet, de v o ir  les grands Aeshnidés et L ibe llu l idés  se 
lancer à la poursuite d 'espèces  f r ê le s  et dé l ica tes .  Des 
espèces  de ta i l le  moyenne savent aussi m ener une chasse 
fructueuse. Quand une espèce a acquis sa puissance o r d i ­
naire  de vo l, deux ou tro is  jours après sa m étam orphose , 
e l le  réuss it  plus fac i lem en t  à échapper à ses ennemis, mais 
m êm e à ce moment, e l le  peut ê tre  réduite en p ièces par
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des fo rm es  plus puissantes. V ra im ent la guerre  que se font 
ces preux de l 'a i r  ne manque pas de cruauté et r é s e r v e  sou­
vent au co llectionneur des déconvenues.

Un autre danger que rencontrent les l ibe llu les  dans 
leur trop brève v ie  aérienne les  attend au mom ent de leur 
reproduction. Les  habitudes m an ifes tées  a lors  par c e r ­
taines espèces les ram ènent au contact de l 'eau ou du so l là 
où les guettent des poissons ou des batraciens. Certa ins 
Enallagma  s'enfoncent lentement dans l 'eau en s 'a g r i f fan t  
aux plantes et passent parfo is  de longs moments sous l 'eau. 
Ce sont év idem m ent les  plus exposés au pé r i l ;  beaucoup 
d 'Aeshn idés, qui, pour pondre, plongent l 'e x t r é m ité  seule 
de leur abdomen dans l 'eau, sont attaqués à ce moment par 
des poissons prédateurs com m e la truite et m êm e par des 
la rves  de leur propre espèce  (W alker, 1953). D 'autres 
Aeshnidés p ré fè ren t  déposer leurs oeufs dans les m a r é c a ­
ges. Là, i ls  sont happés par de s grenou il les  qui les  atten­
dent pa rm i les basses h e rb e s . L 'o b se rva t ion  suivante que 
fortu item ent nous avons pu fa ire  sur une î le  du grand lac 
M is tass in i en 1953 est  r é v é la t r ic e .  Nous tentions de cap ­
tu rer  une fem elle  d 'Aeshne au moment où e l le  déposait ses 
oeufs sur la r iv e  m ou il lée  d'un étang. Pour nous en appro­
cher avec succès, il fa l la it  év ite r  que le sol spongieux de 
l 'endro it  o sc i l le  sous nos pas. Aussi, notre dém arche était 
m esurée .  Tout à coup, une grenou ille  s 'em pare  de l 'Aeshne 
et sautille avec sa proie  ve rs  l 'étang tout proche. Sans 
perdre  de temps cette fo is ,  nous atteignons l 'é tang et avant 
que la grenouille  ne d ispara isse , nous réussissons à nous en 
em parer .  C e la  nous perm it  de v é r i f i e r  qu 'i l  s 'a g is sa it  de 
Rana sylvatica  qui avait réuss i à attraper la fem e l le  d' Aeshna

subarct ica .
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7. La libellule dans le c o m p l e x e  biotique

Nous croyons avoir suffisamment montré que la l i ­
bellu le, aussi bien à l 'é ta t  la r v a ir e  qu'à l 'é ta t  adulte, se 
nourrit  de chair vivante. E l le  fait une chasse intensive aux 
autres organ ism es qui sont de ta il le  à lui s e r v i r  de proie  et 
n 'en dédaigne pratiquement aucun.

Au stade la rva ir e ,  son engin de capture, le bras 
mentonnier, est unique en son genre et manque ra rem en t  son 
but. L 'en t ré e  en fonction est si brusque que l 'o e i l  peut à 
peine en su ivre les d ivers  mouvements. Le  résultat est 
toujours le m êm e; la la rve  convoitée est sa is ie  à bout de 
portée et amenée im m édiatem ent en présence des mandibu­
les et des m âcho ires  qui ont tôt fait de la rédu ire en pièces 
et de la re fou le r  dans la bouche.

Devenue adulte, la l ibe llu le  manifeste des instincts 
non moins crue ls . Douée d'une act iv ité  féb r i le  par les jours 
chauds et enso le i l lés ,  e l le  chasse sans répit pour subvenir 
à son grand besoin d 'énerg ie .  Les pattes tendues et la  bou­
che grande ouverte, e l le  se jette dans les essaim s de m ou­
cherons pour capturer au vo l ces menues pro ies  dont e lle 
ne fa it qu'une bouchée. Ces chasses au hasard ne l ' in té - »  
ressen t pas toujours; souvent e lle  leur p ré fè re  la chasse à 
cou rre ;  apercevant une bestio le , e l le  s 'é lance à sa pour­
suite et s 'abat sur e l le  avec toute sa fougue. Tandis que 
les pattes gênent les mouvements de la proie capturée, les 
mandibules en transpercent et en tr iturent les d ive rses  
part ies . Si la pro ie  est volumineuse, la l ibellu le se pose 
sur un arbuste et se réga le  à lo is ir ,  mais son repas t e r m i ­
né e l le  repa rt  aussitôt à la conquête d 'autres insectes a ilés. 
Ce n 'est parfo is  que l 'obscu r ité  de la pleine nuit qui con­
traint cette a ffam ée jamais assouvie à surseo ir  à ses d é ­
prédations .

Si d'une part, la l ibellu le peut être  p lacée dans le 
monde des prédateurs, d 'autre part, on doit admettre qu'à 
son tour e l le  se r t  à l 'a l im entation  d'une foule d 'o rgan ism es . 
E l le  n 'es t  donc qu'un chaînon dans la tram e a lim en ta ire  des 
ê tres  vivants.
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A tous les stades de sa v ie , des ennemis la h a r c è ­
lent. Nous avons vu que de petits hyménoptères s'attaquent 
à ses oeufs, et, dans certains cas, les poissons eux-m êm es. 
Durant son jeune âge, e l le  es t expos ée à de nombreux r a v i s ­
seurs. D 'abord  fa ib le  et ténue, e l le  peut à peine leur r é s i s ­
ter. Devenue rep lè te , e lle  lutte pour assu rer  sa v ie , mais 
de plus puissants qu 'e l le  savent la d évo re r .  Au moment de 
la métamorphose, e l le  change d'habitat, mais e l le  n 'est 
pas pour autant m ieux protégée . C 'e s t  souvent en vain 
qu 'e lle  s imule la mort. De tous côtés on l 'ép ie ,  on la d é c i ­
me, mais par une sorte de prod ige certa ins individus p a r ­
viennent quand m êm e à l 'âge  adulte et vont, durant quelques 
jours, mener une v ie  sec rè te  dans les sous-bois . Leur 
existence toutefois n 'es t pas encore  exempte de tout danger. 
C 'e s t  à l 'époque où la maman oiseau gave ses petits. Pour 
ces dern iers , ces g rac i les  l ibe llu les  constituent un mets de 
choix.

Au moment où la l ibellu le dépose ses oeufs, e l le  est 
tout entière occupée à cette besogne. Surv ien t- i l  à l ' im -  
prov is te  un ennemi, e l le  ne songe guère à fuir. De ce fait, 
de nombreuses libellu les sont v ic t im es  déprédateurs aqua­
tiques ou te r r e s t re s .  Chez certa ines espèces, cependant, 
les mâles ve i l len t  à la sécur ité  de leur compagne d'un in s ­
tant, permettant a insi une reproduction plus abondante.

L es  données quantitatives exactes, dans un prob lèm e 
complexe comme ce lu i où interviennent tour à tour des d i ­
zaines d 'o rgan ism es , ne sont pas fa c i le s  à obtenir. On ne 
connaît encore que peu de choses sur le rô le  p réc is  de la 
libe llu le  dans l 'équ il ib re  biologique dont e l le  fait partie . 
E lle  joue sans doute un rô le  bienfaisant en se nourr issant 
de la rves  de maringouins et de s im ulies , mais, d 'autre 
part, en dévorant de petits crustacés et des la rves  d 'éph é­
m ères ,  e lle  entre en compétition avec les poissons et les 
p r ive  de ces aliments recherchés . Son rô le  est utile quand 
e l le  dévore  des insectes nuisibles, papillons et diptères p i- 
queurs et quand e l le  sert  de pâture aux pois sons, mais d 'au­
cuns la trouveront pré judic iab le  quand e l le  soustra it aux 
oiseaux leurs proies habituelles.
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Fig. 20. LES LIBELLULES DANS LE COMPLEXE
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BIOLOGIQUE DES EAUX DOUCES



g L a  faune odonatologique du Québec

L e  p r e m ie r  t ra va i l  sur les l ibe l lu les  du Québec est 
dû au zè le  infatigable de l ’ abbé Léon Provancher qui, en 
1877, publiait dans sa revue " L e  Naturaliste canadien” la 
descrip t ion  des l ibe llu les  de sa co llect ion . Une quarantaine 
d 'espèces  sont ca ra c té r is ées  avec soin et des c le fs  sont 
o rgan isées  pour parven ir  à la déterm ination  de ces espèces. 
Durant les années suivantes, l 'abbé P rovancher apporta 
quelques rec t i f ica t ions  à son t ra va i l  o r ig ina l.  M a lheu reuse­
ment ce naturaliste pionnier n'eut pas de continuateur im m é ­
diat à son oeuvre  odonatologique.

C e n 'es t  qu'au début du XXe s ièc le  que certa ins en­
tom olog is tes  s ' in téressen t de nouveau aux libe l lu les . W il-  
l iam son  (1 902) effectue des co llections aux î le s  de la M ade­
leine. Walker (1908) publie la liste des l ibe llu les  de la 
rég ion  d 'Ottawa. Le  R. P .  L . -M .  Stohr (1918 ) recu e i l le  
des l ibe llu les  aux environs de Sa in t-A lexandre , sur la Gati- 
neau, et en publie la liste . L e s  entom ologistes  du M in is ­
tère  féd é ra l  de l ' A gr icu ltu re  réunissent un m a té r ie l  r e p r é ­
sentatif des environs de Hull et C ovey  H il l :  Gibson, durant 
les années 1 9 1 1  à 1 9 1 9 , fournit des l is tes  annotées des e s ­
pèces capturées et McDunnough en 1922 et 1924 im ite  son 
p rédéces  seu r .

Quelques années plus tard, W alker v is ite  la côte 
nord du Sain t-Laurent et publie en 1923 une liste des l ib e l ­
lules capturées aux environs de Godbout. L es  grandes 
monographies du même auteur sur les  genres A e s h n a  (1912) 
et S o m a to c h lo ra  ( 1925) étudient de nombreuse s e spèces r e p r é ­
sentées dans le Québec. Enfin, en 1934, W alker d resse  la 
l is te  des l ibe llu les  re cu e i l l ie s  antér ieurem ent dans notre 
prov ince. Cette l is te  énumère 121 espèces  de notre faune 
du Q uébec .

En 1939, nous publions une liste  annotée des l ib e l ­
lules rencontrées à Nominingue, comté de Labe l le .  Cette 
l is te  signale deux additions à notre faune; en 1944, nous 
présentons un t ra va i l  semblable pour la rég ion  de L a  F e rm e ,  
Abit ib i. Ces d e rn iè res  années, certa ins entom ologistes  
exp lorent d iv e rses  rég ions du Nouveau-Québec: W alker 
(1951) donne la l is te  des quelques Odonate s rapportés de la 
baie Jam es, de F o r t  Chimo et du Lac Knob.
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D 'autres co l lec t ions , e ffectuées par nous-m ême 
dans d if féren tes  loca lités  du Québec en part icu l ie r  à Rigaud, 
à Ber th ie rv i l le  , au V i l la ge -d e  s -P è r  es situé près de Dolbeau 
et à l ' in té r ieu r  du parc du Mont Tremblant, ont amené la 
découverte de nouvelles espèces et ont p erm is  surtout d 'é -  
tendre nos connaissances sur la répart it ion  des espèces 
déjà connues. L e s  notes éco log iques qui font l 'ob je t  du 
chapitre III sont basées en partie  sur les  travaux de nos 
devanciers , mais surtout sur les observations nombreuses 
que nous avons nous-m êm e effectuées sur ce groupe d 'in ­
sectes depuis une vingtaine d'années.

Dans la présentation des espèces , nous avons suivi 
la l is te  dressée  par W alker en 1934 et ajouté les espèces dé­
couvertes depuis: E n a l l a g m a  vesperum  C a lve r t  et L e s t e s  

eu r in u s  Say, à Nominingue (Robert, 1939); Gomphus

v e n t r ic o s u s  Walsh, à Farnham le 18 juin 1940 par A. R o ­
bert (Whitehouse, 1948); N a n n o th e m is  be/Ja U hler, au lac des 
S e iz e - I le s  (Mme Eve lyn  C. G r ie v e s )  et au parc du Mont 
Trem blan t (Robert, 1953); G o m p h a es c h n a  f u r c i l l a t a  (Say), à 
Be rth ier le Z0 juin 1950 par A. Car on et A . Robe rt; N e h a l e n n ia  

g r a c i l i s  M orse , au parc du Mont Trem blant (Robert, 1953); 
E n a l l a g m a  v e r n a le  Gloyd, à Sa in te-M arguerite  (W alker, 
1953), au parc du Mont Tremblant, le 16 juin 1952 par A. 
Robert et à la F e rm e  en Abit ib i (Robe rt, 1944, rapporté a lors  
sous le nom de E n a l l a g m a  c y a th ig e ru m  C harp . ) ;  S o m a to c h lo ra  

b r e v ic in c t a  Robert, au lac M istass in i,  en ju il le t  et août 1953 
(Robert, 1954); L e u c o r r h in ia  p a t r i c i a  Walker, au vo is inage 
du lac M istass in i, durant juin et ju i l le t  1953 ainsi qu'au parc 
du Mont Trem blant en ju il le t  1954 par A. Robert.

L a  faune odonatologique de notre province, enrich ie 
de ces espèces in téressantes, comprend maintenant cent 
trente espèces. Il est v r a i  que certa ines mentions, comme 
nous le rappellerons plus loin, attendent depuis longtemps 
une confirmation. La  réco lte  dans notre province d'un seul 
exem p la ire  d'une espèce m érid iona le  n'indique pas toujours 
une r é e l l e  appartenance à notre faune, surtout lo rsqu 'i l  
s 'ag it  d 'espèces qui peuvent à l 'o ccas ion  franch ir des d is ­
tances considérables.

A mesure que l'étude des Odonates p rog ress e ra ,  on 
peut e sp é re r  que plusieurs espèces viendront s 'a jou ter à la 
liste actuelle. L es  endroits les plus prom etteurs devraient
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se t rouver  dans les  comtés qui avoisinent la fron t iè re  cana- 
do -am ér  icaine et la va l lée  de l 'Outaouais. D 'autre part, 
on ne connaît encore  à peu près r ien  de la rég ion  située à 
l 'e s t  de la v i l le  de Sherbrooke ainsi que de la  Gaspés ie. 
Ces t e r r i t o i r e s  nous ré se rv en t  peu t-ê tre  des surprises .

Fig. 21. Régions du Québec où la faune des libellules est mieux connue.

L a  carte  c i - jo in te  (f ig . 21), qui indique les p r in c i ­
paux endroits où les  l ibe l lu les  ont été l 'ob je t  d 'inven ta ire , 
p erm et de se rendre  compte des im m enses t e r r i t o i r e s  où 
pratiquement aucune co l lec t ion  n 'a été e ffectuée. On ne 
saurait donc trop encourager les naturalistes à se m ettre  
à la  besogne.
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9. La récolte et la conservation des Odonates

Pour re c u e i l l i r  le s Odonates au stade adulte, i l  suffit 
de s 'équ iper d'un bon f i le t  à insectes et de quelque s bouteilles 
de cyanure.

Le f i le t

Il est généra lem en t plus avantageux d 'em p loyer  un 
f i le t  de coton plutôt que de tulle ou det issup lus  lé g e r .  L ' a ­
vantage du coton c 'e s t  qu'il peut ê tre  u ti l isé  dans toutes 
sortes de situations, aussi bien sur les arbustes épineux et 
parm i les  broussa il les  qu'au-dessus des eaux. Pour un 
cerceau  qui m esure de 1Z à 14 pouces de d iam ètre , une p r o ­
fondeur de 15 à 18 pouces est amplement suffisante. On 
ta i l le  la partie in fé r ieu re  de façon à ce que la pointe ne soit 
pas trop aiguë.

v81 3
D so* h

Fig. 22. Parties du filet entomol ogi que.

Le  f i le t  démontable pourvu d'une ou plusieurs ch a r­
n ières qui perm ettent de re p l ie r  le cerceau est utile pour 
les petite s co llect ions au vo is inage de s centres urbains, su r ­
tout lorsqu 'on  doit u t i l ise r  les vo itures  publiques et qu'on 
ne veut pas trop a t t ire r  les rega rds  des voyageurs. Pour 
un séjour prolongé à la campagne, le f i le t  à cerceau  tout
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d'une pièce, retenu au manche par une douille de cu ivre  ou 
d 'autre m éta l peu oxydable, possède nos p ré fé rences  (fig. 
22). En effet, ce genre de f i le t  présente plus de lé g è re té  
et de so lid ité , deux qualités que nous jugeons ex trêm em ent 
importantes pour des réco ltes  fructueuses.

Certa ins en tom ologistes  p ré fè ren t  un manche de 
quatre pieds, démontable par le m ilieu ; d 'autres réuss issen t 
tout aussi bien arm é s d'un manche d'une trentaine de pouces. 
Dans ce cas, la p réc is ion  et la rapidité des mouvements 
compensent assurém ent pour les avantage s r é t irés  d'un plus 
long manche permettant une plus grande amplitude de champ 
d'action.

L es  j a r r e s  chargées au cyanure

Com m e il est p ré fé rab le  de m ettre  à part les espèces 
dé licates , par exem p le  les petits zygop tères  au corps bleu 
et noir , et qu 'i l  im porte  d ' is o le r  les espèces  capturées du­
rant la  copulation, l 'am ateu r fe ra i t  bien de se pourvo ir  de 
tro is  ja r r e s  au moins. Ev idem m ent, si l 'amateur possède 
un sac à multip les com partim ents , i l  n 'es t  guère l im ité  de 
ce côté; i l  peut is o le r  les spécimens qu 'i l  capture au m o ­
ment de leur accouplement ce qui est infiniment préc ieux  
pour la déterm ination  des fem e l le s ,  ca r ,  chez les libellu les 
i l  est souvent d i f f ic i le  de reconnaître  les mâles et les f e ­
m e l les  d'une m êm e espèce.

L e s  espèces  dé licates , p r inc ipalem ent les petites 
l ibe llu les  bleues et no ires , ne doivent pas séjourner long­
temps dans la bouteille  de cyanure; une dem i-heure suffit 
amplement à les tuer. On doit a lors les t ra n s fé r e r  dans 
une autre ja r r e  ou dans de petites enveloppes (papillotes) 
s ' i l  s 'ag it  de couples que l 'on  dés ire  ga rd e r  assoc iés .

L a  f igu re  23 indique les dimensions des ja r r e s  qui 
conviennent pour des excursions de courte durée. Dans les 
expéditions de p lusieurs heures , i l  suffit d 'a jouter des ja r r e s  
sem blables sans cyanure, de p ré fé ren ce  a jourées, dans 
lesque lles  on tran s fère  les spécimens une fo is  tués. Au 
cours des excurs ions, i l  faut v e i l l e r  avec grand soin à ce 
que l 'humidité ne vienne pas d é té r io r e r  les réco ltes  dans 
les ja r r e s  de cyanure. Aus si ne saur a it-on  trop re com m a n ­
der l 'usage de pap ier absorbant disposé à la surface du 
plâtre et au fond de s ja r r e s  de conservat ion ; le tis su "k le en ex "
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et ceux de m êm e nature conviennent bien; i l  faut toutefois 
décon se i l le r  les papiers buvards qui généra lem en t s ' e f f r i ­
tent et dont les fragm ents adhèrent aux spécimens.

L e  cyanure de potasse se vend en granules ou en 
petits pains. L es  granules se manipulent plus fac i lem en t; 
aussi les conseil lons-nous de p ré fé r en c e  aux seconds qu 'i l  
faut d 'abord b r is e r  avant de les u t i l is e r .  Le  cyanure ne

Fi g. 23. Mode de préparation des ¡arres au cyanure.

doit jam a is  être  touché avec les mains; i l  faut é v i te r  avec 
grand soin de r e s p i r e r  ses vapeurs qui sont t rè s  toxiques. 
La préparation  d'une ja r r e  de cyanure com prend tro is  o p é ­
rations rapidement franch ies : 1 ) c ou vr ir  le fond de la ja r r e  
d'un quart de pouce environ de cyanure granulé que l 'on  
p resse  à l 'a ide d'une tige de bois ou de v e r r e ;  2 ) c ou vr ir  
le cyanure d'une couche sem blable de sc iure de bois que 
l 'on  tasse de la m êm e m an ière ;  3) dé layer  une quantité de 
p lâtre suffisante pour fo rm e r  une couche d 'env iron  un quart 
de pouce d 'épa isseur. L e  p lâtre doit ê tre  ni trop  c la ir ,  ni 
trop épais. On provoque l 'é ta lem en t  de la  couche de p lâtre 
et l 'adhérence parfa ite  aux paro is  en frappant lé g è rem en t  
contre la  ja r r e .  Un p lâ tre  bien étalé ne doit la is s e r  ni 
trou, ni bulle d 'a ir .  On doit la is s e r  du rc ir  le p lâtre avant 
de f e r m e r  le bocal. DeUx heures suffisent généra lem en t. 
Ne pas exposer  au so le i l  ni à la chaleur pour a c c é lé r e r  le 
durc issem ent du p lâ tre .

- 51 -



Certa ins débutants s 'étonnent parfo is  de v o ir  leur 
cyanure com plètem ent l iquéfié  après les  p rem ie rs  usages. 
Ils n'ont pas à se m ettre  en peine, si la couche de p lâtre a 
été bien préparée  et s i  e lle  est parfa item ent im perm éab le . 
La  bouteille continuera à bien fonctionner aussi longtemps 
que la couche sous-jacente au plâtre c o n s e rve ra  cette hu­
m id ité .

La  préparation  et la conservation  des libellu les

On peut c o n se rve r  les Odonates montés sur épingles 
et étalés de la m êm e façon que pour les papillons. L o rs  de 
la préparat ion  des Zygoptères  et autres petites espèces , on 
introduit à l ' in té r ieu r  du corps depuis la tête jusqu 'à l ' e x ­
trém ité  de l 'abdomen, soit une herbe fine séchée soit un 
cr in  r ig id e ,  ou m ieux encore une épingle entomologique dé­
capitée dans le but d 'a jouter de la so lid ité  au spécimen; 
sans cette précaution, l 'abdomen est fac i lem en t amputé au 
p r e m ie r  choc. On peut em pa ler les moyenne s et le s gros ses 
espèces avec des pa il les  de balai tronçonnées de longueur 
appropr iée .

Quand on fa it le montage de spécimens p réa la b le ­
ment desséchés, il est n écessa ire  d 'enduire la tige qui 
se r t  de support interne d'une co lle  fluide qui l'unit aux t é ­
guments. L 'op é ra t ion  est a lors  ex trêm em ent délicate su r ­
tout avec les petites espèces des genres N e h a l e n n ia  , I s c h n u r a , 

etc .

Certa ins  entom ologistes  préparent les l ibe llu les  un 
peu d if férem m ent,  c 'e s t - à -d i r e  qu 'ils  re lèven t les ailes 
au-dessus du dos et épinglent ces insectes à t ra ve rs  le m i ­
lieu des flancs (fig. 24). C e la  perm et de d isposer un plus 
grand nombre d 'exem p la ires  dans le m êm e espace; l ' e x a ­
men res te  possib le , mais les dangers de bris ne sont pas 
moindres et la présentation est notablement moins agréable.

L e  procédé le plus simple de conserve r  de vastes 
co llect ions d'études, et qui comporte le moins de dangers 
de bris consiste dans l 'em p lo i  de papillo tes. On appelle 
ainsi de petites enveloppes tr iangu la ires  qu 'il est a isé de 
fabr iquer en utilis ant de s papiers re ctangulaires aux d im en ­
sions suivantes:

5. 0 x 2. 5 po. pour les Zygoptères
6 . 0 x 3. 5 po. pour les petits An isoptères
7.5 x 4. 5 po. pour les grands An isop tères
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L e s  pointillés et les ch if fres  de la f igu re  25 indiquent 
les endroits où les p lis  sont e ffectués et l 'o rd r e  dans lequel 
on les fait. A près  les deux p r e m ie r s  plis, on retourne la

Fig. 24. Quelques libellules pre'parées pour étude.

feu il le  pour e ffec tuer les deux suivants et de m êm e  avant 
d 'exécu ter  le d e rn ie r .  La  f igure 25c montre une papillote 
te rm inée ; aux points a et b une é tro ite  bande de papier en-

Fig. 25. Façon de confectionner les papillotes triangulaires.

duit de co l le  re tien t ensemble les faces opposées. Chaque 
papillote peut abr ite r  deux et m êm e quatre exem p la ires  
d'une m êm e espèce, surtout lorsque l 'on  a soin de d isposer
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la tête en des angles opposés; les a iles sont toujours r e l e ­
vées au-dessus du dos.

On trouve aussi dans le com m erce  des enveloppes 
rectangu la ires  fabriquées de m a té r ie l  transparent c ellophane 
ou autres m atiè res  plastiques. Ces enveloppes ont l 'a va n ­
tage de la is se r  vo ir  leur contenu de façon qu'un examen est 
poss ib le  sans une manipulation d irecte  du spéc im en (f ig . 26 ).

Fig. 26. Autre type de papillotes.

Les  rense ignem ents recu e i l l is  et le nom de la l ibellu le 
peuvent être  inscrits  sur un sem i-ca r ton  de dimensions l é ­
gè rem ent in fér ieures  à ce l les  de l 'enve loppe . En plus de 
fourn ir la  r ig id ité  néces s a i r e , ce carton se r t  à fa ire  r e s s o r ­
t ir  la co lora tion  de l ' in sec te .  Le seul inconvénient à l ' e m ­
plo i de ce type d 'enveloppes rés id e  dans la d iff icu lté  d'une 
fe rm etu re  à l 'ép reu ve  des menues larves de D erm est idés ,  
qui s'attaquent parfo is  aux co l le c t ion s . L 'e m p lo i  de ca s ie rs  
bien fabriqués et de substances chimiques répu ls ives  ont 
généra lem en t ra ison  de ces ravageurs .

SOMATOCHLORA ELONGATA s c ü d d e r

MALE

PARC OU MONT T R E M B L A N T ,  QUEBEC. 
LAC MO N R O E, 6 J U I L L E T ,  1 9 5 5 .
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II

C L E F  DES L IB E L L U L E S  DU QUEBEC



QUfEST-CE QU'UNE C L E F ?

Dans les sciences bio logiques, les  c le fs  sont des 
instruments qui permettent de déce le r  la position taxono- 
mique d'un organ ism e, c 'e s t - à -d i r e  la place qu 'il occupe 
dans la c lass if ica tion , et de dé term iner  le nom qu'il porte, 
même si au départ on ne connaît à peu près r ien  à son su­
jet. Les  clefs sont donc un instrument préc ieux  puisque 
par so i-m êm e on peut fa ire  connaissance avec une foule 
d 'o rgan ism es vivants au sujet desquels personne peut-être 
autour de soi ne pourra it nous fournir des renseignements. 
C 'e s t  un moyen d 'é tendre le champ de ses connaissances 
sans re cou r ir  à autrui et de trouver un r é e l  p la is ir  dans 
l 'observa t ion  des ê tres  vivants.

L a  c le f  que vous trou vere z  dans ce chapitre perm et 
de connaître le nom scientifique de n 'im porte  quelle espèce 
de l ibe llu le  rencontrée jusqu'à ce jour dans les l im ites  de 
la province de Québec, même si e l le  n 'y  a été collectionnée 
qu'une seule fo is et de la ran ge r  à sa place dans les c la s s i ­
fications m odernes. Cette c le f  ne vaut que pour les l ib e l lu ­
les et pour ce l les  déjà mentionnées sur notre te r r i to i r e .  
E lle  est  boiteuse ou incomplète pour certa ines espèces que 
vous pouvez rencontrer dans un voyage aux chûtes N iagara 
ou à quelqu'autre centre de v i l lég ia tu re  plus au sud. Car, 
dans ces loca lités , à cause de d if férences  c l im at iquess appa­
ra issent des espèces absentes chez nous, dont la place n 'est 
pas prévue dans la  c le f.

Cependant, si vous u t i l isez  cette c le f  pour des e s ­
pèces de libellu le s non rapportée s pour notre province, vous 
a r r i v e r e z  probablement à en déterm iner le genre ou la f a ­
m il le ,  si l 'espèce  appartient à un genre ou à une fam il le  
déjà représen tée  ici.

Pour u til iser  une c le f  avec succès, il est nécessa ire  
de bien comprendre les term es de la c le f  et de savo ir exac ­
tement ce que chacun de ces te rm es  représente . L es  nom ­
breuses illustrations qui figurent en re ga rd  du texte de la
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c le f  vont, sans doute, fa c i l i t e r  grandement cette c o m p ré ­
hension et l ' in terp ré ta t ion  à donner au texte. Toute fo is , 
nous avons supposé que le naturaliste amateur com m en ce ­
ra it  par l i r e  le chapitre p récédent dans lequel la  t e rm in o ­
log ie  u t i l isée  dans le s c le fs  est pas sée en revue br ièvem ent.

Com m ent p rocéder  dans l 'usage de cette c le f:

Supposons que vous tenez en mains l'une de ces 
petites l ib e l lu les  rouges, si communes ve rs  la fin de l 'é té ,  
et que vous vou lez ré e l lem en t  savo ir  le nom qu 'e lle  porte. 
Vous c ro y e z  que c 'e s t  une l ibe l lu le ; s ' i l  dem eura it  des 
doutes dans votre  esp r i t  vous p ou rr ie z  v é r i f i e r  sur l ' i n ­
secte les ca rac tè res  communs à toutes les  l ibe llu les  indi­
quées à la page 59. Si vo tre  insecte possède tous ces ca ­
ra c tè r e s ,  a lo rs  n 'a yez  aucun doute, c 'e s t  bien une libellu le 
que vous avez  en mains .

1. Vous cherchez  d 'abord auquel des deux sous- 
o rd res  vo tre  l ibe l lu le  appartient. Pou r ce la  vous passez  
à la page 60. Vous l is e z  les ca ra c tè res  A et A ' .  Vous 
découvrez  aussitôt que c 'e s t  A '  qui convient, l 'a i le  a r r i è r e  
est distinctement plus la rge  que l 'a i le  d'avant; donc "a i les  
nettement d issem b lab les " .  Si vous possédez  un m âle  vous 
pouvez l i r e  les ca rac tè res  B et B ' et vous assu re r  que B' 
convient et non B, par conséquent vous d iagnostiquez que 
vo tre  petit rouget se c lasse  dans le sou s -o rd re ,  A N ISO P- 
TÈRES.

2. Vous vous rep o r te z  im m éd ia tem ent à la page 98 
où vous pourrez  r e t r a c e r  à quelle fa m il le  d 'An isop tères  
vo tre  " rou ge t "  appartient. Vous l i s e z  les ca ra c tè r e s  1A 
et 1A' et après l 'exam en  de la f igu re ,  vous optez pour 1A', 
év idem m ent; vous passez  aux ca rac tè res  1B et 1B', vous 
c o n s e rv e re z  votre  v e rd ic t  pour la seconde a lternative ; on 
vous renvo ie  à "vo ir  4 " (inutile de l i re  les a lternatives  2 et 
3; e l les  n'ont pas t ra it  à v o tre  rouget). P a r  l 'exam en  des 
ca ra c tè res  indiqués à 4, vous êtes amené à p lacer  votre  
" rou ge t "  dans la fa m il le  de s L IB E L L U L ID E S . Cette fam il le  
est étudiée à la page 146.

3. Vous tournez à cette page et vous p rocédez  de 
la m ême façon, en comm ençant par les p rem ie rs  ca rac tè res  
exposés en 1 , puis vous su ivez les renvo is ;  dans le cas 
présent, ce se ra  " v o ir  2 ", puis " v o ir  4", ensuite " v o i r  5", 
enfin "v o ir  6 ". Là ,  vous d éc id e re z  pour le genre Sympetrum
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Vous aurez découvert que votre  petit "rou ge t"  appartient 
au genre Sympefrum . Quelle trouva il le !  Mais vous ne s e re z  
p leinement satisfa it qu’au moment où vous connaîtrez le 
"nom de baptêm e" ou plutôt le nom d 'espèce de vo tre  " rou ­
ge t" .  Vous approchez du te rm e, c ’ est consolant, prenez 
courage.

4. Vous tournez maintenant à la page 156 si l ' in d i ­
vidu que vous possédez  est du sexe mâle ou au contra ire  à 
la page 158 si c 'e s t  une fem e l le  (pour distinguer les  sexes, 
vo ir  page 23). Si vous avez l'un des rougets m âles  les 
plus o rd ina ires  dans la plaine de M ontréa l, vous trou vere z  
réponse à vos préoccupations à l 'a lternat ive  4, ou 5A, ou 
6A. Evidemm ent, si vous déc idez pour 5A, l 'exam en  à la 
loupe des hameçons, sorte de crochets qui servent lo rs  de 
l'union des sexes, vous convaincra hors de doute qu'une 
e r reu r  n 'es t  pas possib le et que l ' indiv idu que vous avez 
en mains est le Sympetrum obtrusum  (Hagen) quia été décrit  pour 
la p rem iè re  fo is par l 'en tom olog is te  am érica in , Hagen. En 
entomologie, comm e dans toutes les autres Sciences de la 
Nature, on fait suivre le nom d 'espèces de l 'auteur qui le 
" p r e m ie r "  a fait la description. Ce nom est placé entre 
parenthèses quand l'auteur de la description  avait placé à 
l 'o r ig in e  l 'e sp èce  dans un autre genre. Une espèce est 
toujours désignée par son nom de genre, ic i Sympetrum  , su i­
v i  de son nom d 'espèce , ic i  o btrusum , donc votre " rou get"  
porte nom: Sympetrum obtrusum

Il y a donc en principe quatre étapes à parcourir  
pour découvr ir  le nom d'une libellu le: passer par la c le f  
des sous-ordres , c e l le  des fam il les ,  ce lle  des genres, et 
ce l le  des espèces. Chaque fois que dans notre province un 
genre n 'est représenté  que par une seule espèce, nous avons 
indiqué le nom d 'espèce à la suite du nom de ce genre. Il 
n 'y a a lors que tro is  étapes à parcou rir ,  la dern ière  étant 
supprimée.

A vec  un peu d'entraînement, il a r r iv e  que l'on p a r ­
vienne à se passer des p rem iè res  étapes, c le f  des sous- 
o rdres ,  c le f  des fam il les  et même de la t ro is ièm e dans 
certains cas. La  découverte du nom d 'espèce  est alors 
beaucoup plus rapide. Après  avo ir  recherché le nom de 
quelques "rou ge ts "  vous vous d irez ,  sans doute, c 'e s t  sû­
rement un " Sympetrum " et vous vous d ir ig e r e z  d irectem ent
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à l a p a g e l5 6 e t  en moins d'une minute vous aurez réponse 
exacte à vo tre  enquête. L a  connaissance ra isonnée, p a r ­
fo is  m êm e intuitive, supplée la connaissance laborieuse. 
Que la jo ie  de connaître soutiënne vos e f fo r ts !  Qu'à l 'Auteur 
de ces m e rv e i l le s  vous sach iez toujours accorder  vo tre  
reconnaissance !

D iagnose de la l ibe llu le

Corps  é tro it  et a llongé; abdomen très  long par ra p ­
port au res te  du corps , généra lem en t cy lindr ique, ra rem en t 
aplati, fo rm é  de d ix  segments prolongés par tro is  ou quatre 
sa i l l ie s  p lacées autour de l'anus. Pa ttes  f ix é e s  à l 'avan t du 
corps ; la paire postér ieure  insérée  v e r s  le m il ieu  du syn- 
thorax, c 'e s t - à -d i r e  de la partie  ren f lée  qui porte les a iles . 
Ces dern iè res  s 'attachent sur l ' a r r i è r e  du synthorax.

Deux paires d 'a i les  m em braneuses , hyalines ou p o r ­
tant des taches brunâtres, de m êm es dim ensions, ou les 
a iles postér ieures  plus la rges  que les a i les  antér ieure s près 
de l 'en d ro it  où e l les  sont f ix ées  au synthorax; nombreuses 
nervules transver  ses . A i le s  pourvues prè s de leur ex trém ité  
d'un p téros t igm a  c 'e s t - à -d i r e  d'une tache opaque entre la 
p rem iè re  et la deuxième n e rv u r e , et d'un nodus v e r s  le m i ­
lieu du bord antér ieur; c 'e s t  une sorte de rupture de la  n e r ­
vure costa le .

P iè c e s  entourant la bouche très  dures et de c o lo r a ­
tion brune ou noire , aptes à b royer  les a lim ents. Tête , 
vue de l 'avant, a rrond ie  ou t ran sve rsa le ,  avec des yeux 
com posés ex trêm em en t grands , couvrant la plus grande p a r ­
tie des côtés de la tête. Antennes très  courtes et g r ê le s .

L e  développement s 'e f fec tu e  dans l 'eau  et dure beau­
coup plus longtemps que le stade aér ien  ou adulte qui se 
prolonge ra rem en t plus de deux m ois . La  la rve  possède 
toujours une lèv re  in fé r ieu re  pro je tab le  à l 'avant et qui lui 
ser t ,  à cause des deux dents ou crochets  qui la term inent à 
l 'avant, à sa is ir  des p ro ies  et à les apporter au contact des 
p ièces broyeuses, mandibules et m ax i l le s .  Chez beaucoup 
d 'espèces ,  cet organe fait penser à un masque, il recou vre  
a lors  en partie la face; ou encore  à un bras mentonnier, en 
effet, i l  se rep lie  com m e un bras à la face in fé r ieu re  de la 
tête.
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LES L IBELLU LES DU QUEBEC

(O rdre des O D ONATES)

C le f  des sous-ordres

A - A i les  de fo rm e  presque semblable: les a iles po s té ­
r ieures , dans leur moitié  bas ila ire , de même largeur, 
ou presque, que les ailes antérieures (fig. 27);

B - appendices anaux du mâle toujours au nombre de quatre, 
deux in fér ieurs  et deux supérieurs (fig. ¿ 8).

Sous-ordre: Z Y G O PTE R E S , 
vo ir  page 62

A 1- A i les  nettement dissemblables: l e s a i le s  postér ieures , 
dans leur moitié  basila ire , beaucoup plus la rges  que 
les a iles  antér ieures (fig. 30);

B 1- appendices anaux du mâle au nombre de tro is , deux su­
pér ieurs et un in férieur plus é la rg i  (fig. 29 ).

Sous-ordre: AN ISO PTERES , 
vo ir  page 98

Au repos , les  Zygoptères re lèvent leurs ailes 
au-dessus de l 'abdomen tandis que les An isoptères  é ta ­
lent les leurs de chaque côté de leur corps et les tiennent 
généra lem ent en posit ionhorizonta le . Toutes les petites 
l ibellu les bleues et noires sont des Zygop tères ;  toutes 
les g rosses  l ibe llu les  au vol puissant qui survolent les 
lacs et r i v iè r e s  sont des Anisoptères.
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Fig. 27. Ailes antérieure et postérieure ¿ 'A g r i o n  a e q u a b i l e . â .  Les ailes s'eîar- 
gi s sent progressivement dès la base et possèdent plusieurs nervules anténodales.

Fig. 28. Appendices anaux de L e s t e s  

r e c t a n g u l a r i s  Vue dorsale.

Fig. 29. Appendices anaux de G o m p h u s  

v a s t u s  rf. Vue dorsale.

Fig. 30. Ailes antérieure et postérieure de S o m o t o c h l o r a  e l o n g a t o .



Le  sous-ordre  des Z Y G O P T E R E S

C le f  des fam il les

1. A  - Suture in terp leurale  présente, distincte depuis la
base de l 'a i l e  jusqu'au stigmate métathoracique et 
parfo is  m êm e au delà (fig. 31);

B - a iles  non pét io lées , c 'e s t - à -d i r e  s 'é la rg issan t g r a ­
duellement dès la base (fig. 27);

C - nervu les anténodales nombreuses, plus de vingt 

(f ig- 27);

D - insecte fréquem m ent de teinte m é ta l l iqu e , v e r t  d 'a i ­
rain ou bleu.

V o ir  fam il le  AGRIIDES p. 64

A ' - Suture in terp leurale  jam ais v is ib le  depuis la base 
de l 'a i le  jusqu'au stigmate métathoracique, tout au 
plus présente aux ex trém ités  (fig . 32);

B '-  a iles  pét io lées , c 'e s t -à -d i r e  à bords presque pa ra l­
lè les  sur une certaine longueur, puis s 'é la rg issan t 
p rog ress ivem en t  (fig. 33, 34 et 35);

C ' - nervules anténodales peu nombreuses, deux seu le­
ment (fig. 33);

D '-  insecte rarem ent de teinte métallique.

V o ir  2

2. A - T ro is iè m e  nervure médiane (M 3 ) originant plus près
de l 'a rcu lus que du nodus (fig. 34);

B - appendices anaux supérieurs du mâle en fo rm e de 
crochets et plus longs que le 1 0 e segment (fig . 36 ).

V o ir  fam il le  LESTIDES p. 68

A ' -  T r o is iè m e  nervure médiane (M 3 ) originant plus près 
du nodus que de l 'arculus (fig. 35);

B' - appendices anaux supérieurs du mâle non en fo rm e 
de crochets et, en généra l, moins longs que le 1 0e 
segment (fig. 37).

V o ir  fam il le  COENAGRIIDES p. 76
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Fig. 32. Thorax d1 Enallagma. Vue late- 
Fig. 31. Thorax d'Agr/on. Vue la t£  raie. a. absence de suture interpleurale, 

raie. a. suture interpleurale.

Fig 33 Aile antérieure d1 Enallagma aspersum. an. nervules anténodales; 
p. pétiole ou partie de l'a ile  a bords presque parallèles.

Fig. 34. Aile antérieure de Lestes  eurinus. ar. arculus; n. nodus; M j, 
troisième nervure médiane; p. pétiole.

Fig. 36. Appendices anaux de L e s tes  Fig. 37. Appendices anaux E na l lagma 
unguicula tus Vue dorsale. c lausum S. Vue dorsale.
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L a  fam il le  des AGRHDES 

C le f  des genres

A  - Espace bas ila ire  pourvu de nom breuses nervu les  tran s­
v e rs e s  (fig. 38);

B - les t ro is  sutures p leurales thoraciques ornées de pâle, 
chez les deux sexes;

C - envergure a la ire :  50 à 55 m m .;  la rgeur des a iles: 
5 à 6 mm. ;

D - ailes co lo rées  de rouge ou de brun dans le quart bas i­
la ire ,  les  autres parties  étant hyalines.

H e t a e r in a  a m e r ic a n a  Fabr.

A 1- Espace bas ila ire  sans aucune nervule tran sverse  (fig . 
39);

B 1- chez les m âles , les tro is  sutures p leurales thoraciques 
généra lem ent de la couleur du corps ; chez les  fem e lle s ,  
la suture métathoracique (la plus a r r i è r e )  parfo is  d'un 
jaune pâle, de m êm e quoique plus ra rem en t les deux 
autre s;

C ' -  envergure a la ire : 60 à 70 m m .;  la rgeur des ailes:
7. 5 à 10 mm. ;

D '-  ailes jam ais co lo rées  uniquement à la base.

Vo ir  genre Agrion  p. 66
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Fig. 38. Ailes antérieure et postérieure Hetaerina americana. 

eb. espace basilaire.

Fig. 39. Ailes antérieure et postérieure d'Àgr/on amatum. eb. espace basilaire
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Le genre AG R IO N  

C le f  des espèces

1. A  - A i le s  antér ieures et pos tér ieu res  complètement en­
fumées, d'un noir plus ou moins foncé (fig . 40).

Agrion maculatum  Beauv.

A 1- A i le s  antér ieures et pos té r ieu res , enfumées à l ' e x ­
trém ité  seulement, ou complètement hyaline s c 'e s t -  
à -d ire  c la ir e s  ou transparentes.

V o ir  Z

Z. A  - L es  ailes antér ieures et pos tér ieu res  enfumées à 
l 'e x t ré m ité  (fig. Z7).

L 'a i r e  rembrunie est toujours plus étendue 
sur les ailes postér ieures  que sur les ailes 
antér ieure s .

Agrion aequabile  Say

A ' -  L es  a iles postér ieu res ,  le plus souvent, légèrem ent 
enfumées à l 'e x t rém ité  chez les mâles, ou com p lè ­
tement hyalines chez les fem e lles  (fig. 41 et 39).

A i le s  antér ieures complètement hyaline s dans 
les deux sexes.

Agrion amatum Hagen

Le ptérost igm a n 'apparaît pas chez les m â ­
les ; chez les fem e l le s ,  il est ord ina irem ent d'un 
blanc laiteux et occupe la place de plusieurs ce llu les . 
Ses bords sont rarem ent pa ra llè les .  Exceptionnel­
lement, le ptérost igm a peut fa ire  défaut, même chez 
les fem elle  s.
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Fig. 40. Ailes antérieure et postérieure ¿'Agrion moculotum Ç . 

pt. ptérostigma.

Fig. 41. Ailes antérieure et postérieure d'Agr/on amatum $  .
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La  fam il le  des LESTIDES 

Le genre Les tes  

C le f  des espèces

a. mâles

1. A  - Appendices anaux in fér ieurs  plus longs que les
appendices anaux supérieurs (fig. 42).

Lestes inequal is  Walsh

A 1- Appendices anaux in fér ieurs plus courts que les 
appendices anaux supérieurs (fig. 43).

V o ir  2

2. A  - Appendices anaux in fér ieurs , vus dorsalement, at­
teignant à peine le m ilieu  des appendices anaux su­
pér ieurs .

V o ir  3

A 1- Appendices anaux in fér ieur s , vus dorsalement, dé­
passant le m ilieu  des appendices supérieurs.

V o ir  4

3. A  - T a i l le  grande; longueur: 48 à 50 mm. ;

B - dos du thorax ver t  métallique.

Lestes eurinus  Say 

A ' -  T a i l le  petite; longueur: 34 à 36 mm. ;

B 1- dos du thorax brun noir.

Lestes congener Hagen

4. A - Appendice s anaux in fér ieurs sigmoïde s , c 'e s t -à -d ir e
en fo rm e  de S, leur ex trém ité  étant tournée ve rs  
l 'e x té r ie u r  (fig. 44).

Lestes unguiculatus  Hagen

A 1- Appendices anaux in fér ieurs non sigmoïdes, p a ra l­
lè les  sur toute leur longueur, ou leur ex trém ité  
tournée l'une ve rs  l 'autre  (fig. 45).

V o ir  5
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Fig.. 42. Appendices anaux de L e s t e s  

i n e q u a l i s  à .  Vue latérale.
Fig. 43. Appendices anaux de L e s t e s  

e u r i n u s  Vue latérale.

Fig. 44. Appendices anaux de L e s t e s  

u n g u i c u l a t u s  S »  Vue dorsale.
Fig. 45. Appendices anaux de L e s t e s  

r e c t o n g u l a r i s  S. Vue dorsale.

Fig. 47. Appendices anaux de L e s t e s  

r e c t a n g u l a r i s <f. Vue dorsale.

5. A  - Appendices anaux supérieurs pourvus à leur marge 
médiane de deux dents: l'une prox im ale , v e rs  le 
p rem ie r  t ie rs  de leur longueur ; l 'autre d is ta le , ve rs  
les deux t ie rs  de leur longueur (fig. 52 et 5 3 ).

V o ir  6

A ' -  Appendices anaux supérieurs pourvus, à leur marge 
médiane d'une seule dent b a s i la i r e , au p r e m ie r  t iers  
de leur longueur (fig. 46).

V o ir  8

Fig. 46. Appendices anaux de L e s t e s  

d r y a s  Vue dorsale.
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6 . A  - Appendices anaux in fér ieurs  tournés ve rs  le bas à
leur ex trém ité  (fig . 47);

B - les deux dents de la. m arge  médiane des appendices 
anaux supérieurs é tro ites  et aiguës, à peu près de 
m êm e longueur (fig . 45);

C - longueur: 46 à 52 mm.

Les fes  rectangu lar is  Say

A 1- Appendices anaux in fér ieurs  horizontaux, non tou r­
nés ve rs  le bas à leur ex trém ité  (fig. 48);

B 1- les deux dents de la  m arge  médiane des appendices 
anaux supérieurs d issem blab les , la bas ila ire  géné­
ra lem ent plus aiguë que la seconde (fig. 52 et 53);

C ' - longueur: moins de 44 mm.

V o ir  7

7. A  - Deuxième segment abdominal environ les trois
cinquièmes de la longueur du tro is ièm e  (fig. 50);

B - l 'échancrure en fo rm e de V du 10e terg ite  évasée, 
em brassant plus d'un t ie rs  de la m arge apicale 
(fig. 53).

Lestes forc ipotus  Rambur

A ' - Deuxième segment abdominal, en général, moins 
de la m oit ié  de la longueur du tro is ièm e (fig. 51);

B 1- l 'échancrure en fo rm e de V du 10e te rg ite  peu é v a ­
sée, embrassant au plus un t ie rs  de la m arge ap i­
cale (fig. 52).

Lestes d is junctus  Sélys

8 . A  - Appendices anaux in fér ieurs en form e de botte,
à bords presque para llè les  après l 'é la rg issem en t  
de la base (fig. 49).

Lestes dryas Kirby

A 1- Appendices anaux in fér ieurs  non en fo rm e de botte, 
à bords presque para llè les  après l 'é la rg issem en t  
de la base (fig. 49).

Lestes v ig i ia x  Hagen
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Fig. 48. Appendices anaux de L e s t e s  Fig. 49. Appendices anaux de L e s t e s  

f o r c i p a t u s  S. Vue latérale. v i g i l a x  So Vue latérale.

Fi g. 51. 2e et 3e segments de l'abdomen de 
L e s t e s  d i s j u n c t u s  ê  . Vue latérale.

Fig. 52. Extrémité de l'abdomen de Fig. 53. Extrémité de l'abdomen de
L e s t e s  d i s j u n c t u s  <î. Vue dorsale. L e s t e s  f o r c i p a t u s  â .  Vue dorsale.

Fig. 54. Appendices anaux de L e s t e s  

d r y  a s  Vue lat^rale.
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b. femelles

1. A - Dessus du thorax et de l 'abdomen v e r t  métallique, 
parfois  plus ou moins noir.

V o ir  Z

A 1- Dessus du thorax et de l 'abdomen brun foncé ou 
n o i r .

V o ir  5

Z. A - A i le s  de couleur ambre, c 'e s t - à -d i r e  d'un jaune ou 
brun pâle.

L estes eurinus Say

A ' -  A i le s  hyalines, c 'e s t - à -d i r e  complètement c la ires  
et transparentes.

Vo ir  3

3. A - Occiput et parties postér ieures des joues pâles.

Lestes inequal is  Walsh

A ' -  Occiput et parties postér ieures des joues noirs, 
parfois  verdâtres .

V o ir  4

4. A  - T a i l le  élancée, longueur totale: 43-47 m m .;

B - tro is  ce llu les  ou plus sous le ptérost igm a (fig. 55).

Lestes v ig i la x  Hagen

A ' -  T a i l le  trapue, longueur totale: environ 35 m m .;

B '-  toujours moins de tro is  cellu les sous le ptérostigma 
(fig . 56).

Lestes dryas K irby

5. A  - M étép im ères  ornés d'une tache noire au-dessus et
au-dessous de la carène la té ro -ven tra le  (fig. 57).

L estes congener Hagen

A ' - M étép im ères  dépourvus de tache au-dessus et au- 
dessous de la carène la téro -ven tra le  (fig. 58).
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Fig. 55. Ptérostigma de Lestes vig ilax q.
F ig . 56. P térostigm a de Lestes  d ryasç.

Fig. 59b. Extrémité de l'abdomen de 
Lestes disjunctus Vue de profil.

Fig. 59a. Extrémité de l'abdomen de 
Lestes forcipatus ç. Vue de profil.
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6 . A  - A r r i è r e  de la tête d'un jaune pâle.

Lestes unguiculatus.  Hagen 

A 1- A r r i è r e  de la tête noir ou brun noir.

V o ir  7

7. A  - Oviscapte excédant le 10e segment d 'environ la
longueur ventra le  de ce segment (fig. 5 9a).

Lestes forc ipatus  Rambur

A ' - Oviscapte n 'excédant pas le 10e segment, ou ne le 
dépassant que très  légèrem ent (fig . 59b).

V o ir  8

8 . A - Ta rses  complètement noirs;

B - longueur totale: 35-37 mm.

Lestes d is junctus  Sélys

A ' -  T a rses  jaunâtres dorsalement, plus ou moins noirs 
ventra le ment;

B '-  longueur totale: 43-46 mm.

Lestes rectangularis  Say
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La famille des COENAGRIIDES

Clef des genres

1. A  - Soies antér ieures des tibias in term éd ia ires  et p o s ­
té r ieu rs ,  deux fois plus longues que l 'espace com ­
pris entre la base de chacune des soies (fig. 61).

Vo ir  genre Argio  p. 80

A ' -  Soies antér ieures des tibias in term éd ia ires  et p os ­
té r ieu rs ,  à peine plus longues que l 'espace compris 
entre la base de chacune des soies (fig. 62).

V o ir  2

2. A - Taches postocula ires présentes (fig. 63).

V o ir  3

A ' -  Taches postoculaires absentes (fig. 64).

V o ir  5

3. A - Deuxième nervure médiane (M^) originant, le plus
souvent, entre les 3e et 4e nervules postnodales 
dans l 'a i le  antérieure; entre les 2e et 3e dans l 'a i le  
pos té r ieu re*  (fig. 65).

Voir genre Ischnura p. 82

A 1- Deuxième nervure médiane (M2 ) originant, le plus 
souvent, entre les 4e et 6e nervules postnodales 
dans l 'a i ie  antérieure; entre les 3e et 6e dans l 'a i le  
p os té r ieu re*  (fig. 66).

Vo ir  4

*11  peut accidentellement y avoir m alform ation  sur une aile: 
v é r i f i e r  sur les deux ailes.
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Fig. 61. Tibia intermédiaire d'Argio  Fig. 62. Tibia intermédiaire d'Enollagma 
moesta. hogeni.

Fig. 65. Ailes antérieure et postérieure d1 Ischnuro verticalis.  pn. nervules 
postnodales; ^2. deuxième nervure médi ane.

Fig. 66. Ailes antérieure et postérieure d' Enallagma boreale. pn. nervules 
postnodales; M2* deuxième nervure médi ane.
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4. A  - Appendices anaux in fér ieurs des mâles, vus de p r o ­
f i l ,  bilobés à l 'e x trém ité  (fig. 67);

ces deux lobes sont fo rm és  par le bor d exte rne de 
l 'appendice et non par un tubercule médian;

B - 8e sternite abdominal des fem e l le s  dépourvu d'une 
épine à la m arge  apicale (fig. 69).

V o ir  genre C o en ag r ion  p. 82

A ' -  Appendices anaux in fér ieurs  des m âles , vus de p r o ­
f i l ,  d 'aspect tr iangu la ire , term inés  par un seul lobe 
(fig. 68);

lorsqu'un deuxième lobe apparaît, i l  est fo rm é 
par un tubercule blanchâtre qui fait sa i l l ie  sur le 
bord médian.

B '-  8e sternite abdominal des fem e lles  pourvu d'une 
épine à la m arge apicale (fig. '70).

Vo ir  genre E n a l la g m a  p. 84

5. A  - Dessus du thorax ve r t  métallique ou bronzé.

V o ir  genre N e h a le n n ia  p. 80

A ' -  Dessus du thorax d'une autre couleur.

V o ir  6

6 . A  - Co lorat ion  du corps rougeâtre ou brun rougeâtre;

B - ta i l le ,  23 à 26 mm.

A m p hiagr io n  s au c ium  (B u rm . )

A ' - Co loration  du corps noire et bleue ; nervation comme 
dans la f igure 71;

B '-  ta i l le ,  34 à 36 mm.

Chromagrion conditum (Hagen )

- 78 -



Fig. 67. Appendices anaux de Coenagrion 
resolutumS. Vue latérale, a. lobes de 

l'appendice inférieur.

Fig. 68. Appendices anaux d' Enallagma 
antennatum 6. Vue latérale, a. appen­

dice inférieur unilobé.

Fig« 69 Extrémité de l'abdomen 
grion resolutum^yue  late'rale. 
d'épine àlamarge apicaledu 8e stermite.

Fig. 70. Extrémité de l'abdo- 
men d 'Enallagma <£. Vue late'- 
raie. a. marge apicale du 8e sternite 
dentée.
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Le genre ARGIA

C le f  des espèces

A  - P té ros t igm a  surmontant plus d'une cellu le dans les 
ailes antérieures et postér ieures  (fig. 72);

B - individus matures plus ou moins pruiné s chez le s mâles, 
et verdâ tres  chez les fem e lles .

Argia  moesta (Hagen)

A ' -  P té ros t igm a  surmontant une seule ce llu le  entière, ou 
moins, dans les a iles antér ieures et postér ieures
(fig. 73);

B '-  individus matures non pruinés, les p rem iers  segments 
abdominaux v io le ts  ou rouge v io lacé.

Argia v io lacea  (Hagen)

Le genre N E H A L E N N IA  

c le f  des espèces

A - T e rg ites  abdominaux 8, 9 et 10 bleus chez le mâle, le 
8 e étro itement bordé de noir à la base (fig. 74);

B - m arge postér ieure  du pronotum bilobée chez la fem e lle  
(fig. 76).

Nehalennia g ra c i l is  M orse

A ' -  T e rg ites  abdominaux 8, 9 et 10 noirs à la base chez le 
mâle, plus ou moins largem ent marqués de bleu à l ' e x ­
trém ité  (fig. 75);

B '-  marge postér ieure du pronotum tr ilobée chez la fem e lle  
(fig. 77).

Nehalennia irene (Hagen)
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Fig. 74. Extrémité de l ’abdomen de 
Nehalennia graci l isâ .  Vue latérale, 
a. tache basilaire sur le 8 et le 10e 

segments.

Fig. 75. Extrémité de l'abdomen de 
Nehalennia ireneô.  Vue latérale, 
a. tache basil aire sur les troi s derniers 

segments.

Fig. 76. Pronotum de Nehalennia gracilisQ Fig. 77. Pronotum de Nehalennia irenec£ 
a. les deuxlobes de I a marge postérieure. a. les troi s lobes de I a marge postérieure.
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Le genre COENAGRION

C le f  des espèces

A - Bandes pâles antér ieures du mésothorax, généra lem ent 
interrompues par une bande noire t ransversa le  vers  
les 2/3 de leur longueur (fig. 7 8a);

B - flancs du thorax verdâ tres ,  toutes les sutures pleurales 
portant une bordure noire plus ou moins large;

C - appendices anaux supérieurs des m âles pourvus d'une 
excro issance  ven tra le  en grande partie  brune (fig . 78b).

Coenagrion interrogatum  (Hagen)

A ' -  Bandes pâles antér ieures du mésothorax, généra lem ent 
complètes, non d iv isées  par une bande noire (fig. 79a);

B '-  flancs du thorax verdâ tres ,  sauf une petite tache noire 
sur la partie  supérieure de la suture m étathorac ique;

C ' -  appendices anaux supérieurs des mâles  pourvus d'une 
excro issance  ventra le jaunâtre (fig. 79b).

Coenagrion resolutum  (Hagen)

Le genre ISCHNURA 

C le f  des espèces

A - Bandes pâles antérieures du thorax in terrompues au- 
delà de leur m il ieu  par la co loration  noire du fond 
(fig. 80);

B - longueur du corps , environ 21 mm.

Ischnura pos ita  (Hagen)

A ' -  Bandes pâles antér ieures du thorax com p lè te s , non in­
terrom pues par la couleur noire du fond (fig . 81);

chez les fem e lles  parvenues à maturité ces bandes 
pâles dispara issent sous la pruinosité g r isâ tre  qui 
recouvre  presque complètement les téguments;

B' - longueur du corps , 28 à 30 mm.

Ischnura v e r t ic a l is  (Say)
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Fig. 78a. Thorax de Coenogrion interro- Fig. 79a. Thorax de Coenogrion resolutum. 
gatum. Vue antérieure, b. Bandes pâles Vue antérieure, b. Bandes pâles anté- 
antérieures interrompues. rieures complètes.

Fig. 78b. Appendices anaux de Coenogrion 
interrogatum S . Vue latérale.

Fig. 79b. Appendices anaux de Coenogrion 
resolutum $ . Vue latérale.

Fig. 80. Thorax d'Ischnura posita . Vue Fig. 81. Thorax d1 Ischnuro verticalis.
antérieure, b. Bandes pâles interrompues. Vue antérieure, b. bandes pales com­

plètes.



Le genre ENALLAG M A

C le f  des espèces

a. mâles

1. A  - Appendices anaux supérieurs b ifides, profondément 
échancrés à l 'e x t rém ité  (fig. 82).

V o ir  2

A 1 - Appendices anaux supérieurs non bifides, leur marge 
apicaie nullement ou à peine échancrée à l 'e x trém ité  
(fig. 83).

V o ir  6

2. A - P a r t ie  dorsa le  des appendices anaux supérieur s plus
longue que la partie ventra le  (fig. 82).

Enallagma aspersum  (Hagen)

A ' - P a r t ie  dorsa le des appendice s anaux supérieurs aus si 
longue ou plus courte que la partie ventrale (fig. 84).

V o ir  3

3. A  - Appendices anaux supérieurs munis d'un tubercule
blanchâtre entre le s deux courte s sa il l ies  de l ' e x t r é ­
mité (fig. 84).

Enallagma carunculatum  M orse

A ' -  Appendices anaux supérieur s dépourvus de tubercule 
blanchâtre entre les deux sa il l ies  de l 'e x trém ité  
(fig . 85).

V o ir  4

4. A - Sail l ies  apicales des appendices anaux supérieurs
très  d ivergentes (fig. 85).

Enallagma antennatum (Say)

A ' - Sa il l ies  apicales des appendices anaux supérieurs à 
bords para llè les  ou presque (fig. 86).

V o ir  5
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Fig. 82. Appendices anaux d' Enallagma Fig. 83. Appendices anaux d' Enollagmo 
aspersumé. Profil, e. échancrure de geminatumS. Profil,

l'appendice supérieur.

F i g. 84. Appendices anaux Enal lagma 
carunculatumS. Profil, t. tubérosité bl an- 
châtre a l'extrémité de l'appendice supé­
rieur.

F i g. 86. Appendices anaux d'Enal lagma 
ebrium Profil.

Fig. 85. Appendices anaux d'Enal lagma 
antennatum â. Profil, d. divergence des 
lobes terminaux de l'appendice supé­
rieur.

Fig. 87. Appendices anaux d'Enal lagma. 
exsulans $ . Profil.

5. A  - Saillies apicales des appendices anaux supérieurs 
égales ou presque (fig. 86).

Enal lagma ebrium  (Hagen)

A ' - Sail l ies  apica les des appendices anaux supérieurs 
inégales, la dorsale plus courte que la ventrale 
(fig . 87).

E nal lagma exsulans (Hagen)



6 . A  - Appendices anaux supérieurs courts, moins longs
que le 10e segment (fig . 88);

B - dos du deuxième segment abdominal en partie  bleu 
(fig. 120).

V o ir  7

A ' -  Appendices supérieurs allongés, aussi longs ou plus 
longs que le 10e segment (fig . 89);

B ' - dos du deuxième segment abdominal complètement 
noir (fig . 120).

V o ir  13

7. A  - 8e et 9e segments abdominaux tachés de noir sur
les côtés, bleus dorsa lem ent (fig . 120).

Enallagma geminatum  K ell ico tt

A 1- 8e et 9e segments abdominaux entièrement bleus 
(fig. 1^0).

V o ir  8

8 . A  - Deuxième nervure médiane de l 'a i le  postér ieure
(M^) originant entre les 3e et 4e nervules t ra n s v e r ­
ses postnodales (fig. 92).

Enaüagma hageni  (Walsh)

A ' - Deuxième nervure médiane de l 'a i le  postér ieure 
(M 2 ) originant entre les 4e et 5e nervules t ra n s v e r ­
ses postnodales (fig. 93).

V o ir  9

9. A - Appendices anaux supérieurs, vus de pro fi l ,  a r r o n ­
dis à l 'e x t rém ité  (fig . 94).

V o ir  10

A ' -  Appendices anaux supérieurs, vus de p ro fi l ,  non 
arrondis à l 'e x trém ité ,  plus ou moins distinctement 
aplatis dor so1 ventrale ment (fig. 97).

Voir 11
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Fig. 88. Appendices anaux d' Enallagmo Fig. 89. Appendices anaux d1 Enallogma 
hageniâ. Profil. signatum â.  Profil.

Fig. 90. Appendices anaux d'Enallagma F'9- 91. Appendices anaux d’ Enallagma 
geminatum S. Vue dorsale. dausumS. Vue latérale.

10. A - Appendices anaux supérieurs no irs , sauf un tuber­
cule blanchâtre faisant sa il l ie  ventra lem ent (fig. 94).

Enallagma boreale  Sélys

A 1- Appendices anaux supérieurs no irs , sauf un tuber­
cule blanchâtre, apical, para issant arrondi, vu de 
p ro f i l  (f ig . 84).

Enallagma carunculatum  M orse
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11. A  - Appendices in fér ieurs à ex trém ité  nettement r e l e ­
vée (fig. 91 et 96).

Enallagma clausum  M o rse  

A 1- Appendices in fér ieurs  à ex trém ité  non re le v é e  (fig . 
97).

V o ir  12

Appendices supérieurs, en vue oblique, présentant 
une fossette  bien accusée un peu avant le tubercule 
blanchâtre qui fait sa i l l ie  dorsalement. Cette f o s ­
sette est  l im itée ,  sauf du côté médian, par une b o r ­
dure l is se  et br illante décrivant un d em i-c e rc le  
(fig. 9 8 ) . *

Enallagma vernale  Gloyd

Appendices supérieurs, en vue oblique, dépourvus 
de fossette  profonde et nettement délim itée, avant 
le tubercule blanchâtre term inal, qui généra lem ent 
est moins dres sé. La  bordure l isse  et brillante de la 
fossette  n 'apparaît que le long du tubercule (fig. 9 9 ) . *

Enallagma cyathigerum  (C h a r p .  )

9 e segment abdominal d'un bleu noir; 

appendices supérieurs de même longueur que le 10e 
segment (fig. 95).

Enallagma vesperum C a lve r t  

9 e segment abdominal d'un brun jaunâtre;

appendices supérieurs plus longs que le 10e s e g ­
ment (fig. 89).

Enallagma signatum  (Hagen)

* Ces d if férences  ne peuvent être  décelées que sous 
le fo rt  ob jectif de la loupe binoculaire avec l 'é c la ira ge  appro­
pr ié . Dans les m icro-habita ts  où les deux espèces se r e n ­
contrent, les individus in te rm éd ia ires ,  avec fossette  plus ou 
moins accusée et bordure incomplètement t r a c é e , sont nom ­
breux. P eu t-ê tre ,  e s t -c e  là l ' ind ice  que nous sommes en 
présence d'une espèce plus var iab le  que d 'o rd ina ire ,  et 
qu'en définitive les fo rm es  ex trêm es actuellement décrites  
sous les noms de E. cyathigerum  et E. vernale  ne sera ient 
que les extrêm es  de la varia t ion  d'une m êm e entité. Un m a ­
té r ie l  plus abondant perm ettra  sans doute de trancher la 
d i f f icu lté .

12.

A ' -

13. A 

B

A '

B'
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Fig. 94. Appendices anaux d1 Enallagma 
boreal e$. Profil, s. saillie blanchâtre.

Fig. 96. Appendices anaux d1 Enal lagma 
clausum ê. Vue dorsale, ap. s. appendices 
supérieurs.

Fig. 98. Appendices anaux d1 Enallagma 
vernaleâ. Vue oblique ou dorso-laterale. 
f. fossette nettement délimitée.

Fig. 95. Appendices anaux d1Enallagma 
vesperum. Profil.

Fig. 97. Appendices anaux d1 Enallagma 
cyathigerum ê. Profil e. extrémité de 
l'appendice inférieur.

Fig. 99. Appendices anaux d1 Enal lagma 
cyathi gerum Vue oblique ou dorso- 
latérale. f. fossette absenteou mal définie.
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1 . A  - Deuxième nervure médiane (M^Jdes ailes antér ieu­
re s originant entre les 4e et 5e nervules postnodales 
(fig. 100).

V o ir  Z

A 1- Deuxième nervure médiane (M^Jdes a iles antér ieu­
re s  originant entre les 5e et 6e nervu les postnoda­
les (fig. 101).

V o ir  8

Z. A - Taches postocula ires allongées dans le sens trans­
v e rsa l  s'unissant, ou presque, à la bande occip ita le 
située à l 'a r r i è r e  des oce l les  ( fig . 10Z).

V o ir  3

A ' -  Taches postoculaire s p y r i fo rm es , nettement iso lées  
de la  bande occip ita le  (fig. 103).

V o ir  5

3. A - Bande noire humérale d iv isée  longitudinalement par
une ligne orangée (fig. 104).

Enallagma exsulans  (Hagen)

A ' - Bande noire humérale non div isée  longitudinalement 
par une ligne orangée (fig. 105).

V o ir  4

4. A  - Bande noire humérale large, près de deux fo is aussi
la rge  que la bande pâle antérieure.

Enallagma antennatum (Say)

A ' - Bande noire huméraie étro ite , guère plus de la m o i ­
t ié de la la rgeur de la bande pâle antérieure.

Enallagma vesperum C a lve r t

5. A  - 8e segment abdominal en majeure partie bleu dor-
salement (fig. 11Z et 1Z1).

Enallagma geminatum Kell ico tt

A ' - 8e segment abdominal en majeure partie noir dor sa­
lement (fig. 113 et 121).

V o ir  6

b f e me lie s
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Fig. 100. Aile antérieure d' E n a l l a g m a  h a g e n i .  M2* deuxieme nervure médiane.

Fig. 102. Tête ¿ ' E n a l l a g m a  a n t e n n a t u m .  Fig. 103. Tête d 'E n a l l a g m a  e b r i u m .  Vue 
Vue dorsale. dorsale.

Fig. 104. Thorax ¿ ' E n a l l a g m a  e x s u l a n s  ç .

Vue antérieure, b. bande jaunâtre dans Fig. 105. Thorax d 'E n a l l a g m a  a n t e n n a t u m .  

la bande sombre humérale. Vue antérieure, b. bande humerale.
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A 1

7. A

A 1

8 . A

A '

9. A

A 1

10. A

Lam es mésostigmatiques beaucoup plus la rges que 
hautes (fig . 106).

E n a l l a g m a  caru n c u la tu m  M orse

Lam es mésostigmatiques presque ca rrées ,  à peine 
plus la rges  que hautes (fig. 107).

V o ir  7

Lam es mésostigmatiques creusées  dorsalement, à 
m arge  externe entièrem ent jaune et r e le v é e  (fig . 
107).

E n a l l a g m a  ha g e n i (Walsh)

Lam es mésostigmatiques noncreusées  dorsa lem ent, 
à m arge externe en grande partie noire et apprimée 
(fig . 108).

E n a l l a g m a  ebrium  (Hagen)

Taches postocula ires a llongées, s'unissant avec la 
bande occip ita le  située à l 'a r r i è r e  des oce l les  (fig. 
110 ).

E n a l l a g m a  s ignatum  (Hagen)

Taches postoculaire s py r i fo rm es , distinctement s é ­
parées de la bande occip ita le  située à l 'a r r i è r e  des 
oce l les  (fig . 1 1 1 ).

V o ir  9

7e segment abdominal en majeure partie pâle dor sa ­
lement, sauf le long de la ligne m èd io -d o r sale 
(fig. 117 et 121).

E n a l l a g m a  aspersum  (Hagen)

7e segment abdominal en majeure partie noir d o r ­
sa lement (fig. 1 2 1 ).

V o ir  10

Lam es mésostigmatiques à m arge antér ieure et à 
m arge  postér ieure  nettement distinctes sur toute 
leur longueur ou presque (f ig . 114).

o
V o ir  1]
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Fig. 106. Lames mésostigmatiques 
d1E n a l l a g m a  c a r u n c u l a t u m  ç  .

Fig. 107. Lames mesostigmati ques 
d1 E n a l  l a g m a  h a g e n i  q .

Fig. 108. Lames mésostigmatiques
d ' E n a l  l a g m a  e b r i u m ç .

Fig. 109. Lames mésostigmatiques 
d ' E n a l  l a g m a  b o r e a l e ç .

Fig. 112. Extrémité de l'abdomen d 'E n a l l a g m a  g e m i n a t u m  y .  Vue dorsale.

Fig. 113. Extrémité' de l'abdomen d ' E n a l  l a g m a  e b r i u m  y .  Vue dorsale.
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A ' -  Lam es  m ésostigm atiques à m arge  antérieure très  
nette, à m arge  postér ieure  absente ou à peine v i s i ­
ble (fig . 109);

8e te rg ite  bleu, sauf à l 'e x t rém ité  où une bande 
t ran sversa le  no ire  se term ine en pointe à l 'avant 
(fig. 1 2 1 ).

E n a l l a g m a  b o re a le  Sélys

11. A  - Lam es  m ésostigm atiques pourvues d'une fossette
près de l 'ang le  interne, de co loration  noire sauf une 
petite tache à l 'angle  externe (fig . 114 et 116).

V o ir  12

A ' -  Lam es  m ésostigm atiques aplaties, dépourvues de 
fosse tte ,  de co loration  jaune sur environ le t ie rs  
externe de leur la rgeu r (f ig . 115);

8e te rg ite  en m ajeure partie bleu, taché de noir 
à l 'e x t r é m ité  ou encore le long de la ligne m éd io -  
dorsale (fig . 118).

E n a l l a g m a  c lausum  M orse

12. A  - Fosse tte  médiane située entre les lames m é s o s t ig ­
matiques à m arges  la téra les  para llè les  ou presque 
(fig- 114);

B - bande noire hum érale, en généra l,  aussi la rge  que 
la bande bleue antér ieure;

C - 8e segment orné la téra lem ent de deux taches bleues, 
iso lées  dorsa lem ent et couvrant environ la m oitié  de 
la longueur du segment (fig. 1 1 9 ).

E n a l l a g m a  c ya th ig e ru m  (Charp. )

A ' -  F osse tte  médiane située entre les lames m é s o s t ig ­
matiques à m arges  la téra les  convergentes antér ieu ­
rem ent (fig . 1 1 6 );

B ' -  bande noire  humérale généra lem ent beaucoup plus 
é tro ite  que la bande bleue antérieure;

C ' -  8e segment com plètem ent noir sur la ligne m éd io-  
dorsa le , en m ajeure partie bleu la téra lem ent (fig. 
121).

Enal lagma vernale Gloyd

- 94 -



Fig. 114. Lames mésostigmatiques Fig. 115. Lames mesostigmati ques
d'E n a l l a g m a  c y a t h i g e r u m  ç. b. bordure d 'E n a l l a g m a  c l a u s u m  y .

médiane.

Fig. 116. Lames me'sostigmatiques 
d 'E n a l l a g m a  v e r n a l e  ç>.

a. lames mésostigmatiques.
b. bord antérieur.
c. bord postérieur.
d. bord médian.
e. stigmates mésothoraciques.
f. fossette médiane.

Fig. 117. Extrémité de l'abdomen d ' E n a l  l a g m a  a s p e r s u m y .  Profil.

' V: •• -V \IN'vV‘ ‘-MV! •
’• :V:*V.;V'5 -;.Vy i ÿ î :-; :% vij-v-vÿv.;; ;

i;

Fig. 118. Extrémité de l'abdomen d 'E n a l  l a g m a  c l a u s u m  y .  Profil.

mu >i idilli i «m ya ..u r.»u 'l-, l*.4

Fig. 119. Extrémité de l'abdomen d' E n a l l a g m a  c y a t h i g e r u m  j .  Profil.
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Enal lagma aspersum

E n a l l a g m a  ebrium

E n a l  lagm a h a g e n i

E n a l l a g m a  gem ina tum

E n a l l a g m a  caru n c u la tu m

E n a l  lagm a c lau su m

E n a l l a g m a  b o re a le

E n a l  lagm a cya th ig e ru m

E n a l l a g m a  v e rn a le

E n a l  lagm a a n tenn atu m

E n a l  lagm a e x s u la n s

E n a l  lag m a s ign atu m

E n a l  lagm a vesp erum
X

Fig. 120. Coloration de l'abdomen chez les mâles d'E na l lagm a  spp. Les parties 
blanches dans ces figures sont bleues ou orangées chez les individus mêmes a 
l'état frais; les parties noires sont également noires chez les spécimens.
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Enal lagma aspersum

Enal lagma ebrium

Enallagma hageni

Enal lagma gern inatum

Enallagma caruncula tum

Enallagma clausum

Í^ R — R
Enallagma boreale

Enallagma cyathigerum

Enallagma vernale

Enal lagma antennatum

E nal lagma exsulans

Enal lagma signatum

Enal lagma vesperum  

Fig. 121. Coloration de l'abdomen chez les femelles d*Enallagma spp



2e sou s-ordre :  A N ISO PTE R E S

C le f  des fam il les

1. A  - T r ian g les  des ailes antér ieures et postér ieures  
p lacés à éga le  distance de l 'a rcu lus et orien tés ve rs  
l 'e x t r é m ité  dans les deux ailes (fig . 1 2 2 );

B - nervu les  anténodales non placées sym étriquem ent de 
part et d 'autre de la nervure sous-costa le  à l ' e x c e p ­
tion des deux nervu les pourvues d 'a i les  dorsa les  
(fig . 1 2 2 ).

V o ir  2

A ' -  T r ian g le  des a iles  antér ieures plus é lo igné de l ' a r ­
culus que celu i des a iles  pos tér ieu res , et orienté 
d i f fé rem m en t  dans les deux a iles (fig. 123);

B' - nervu les  anténodales en parfa ite  sym étr ie  de part et 
d 'autre de la nervure  sous-costa le , les deuxnervu- 
les bas i la ire s  plus épa iss ies  que les suivantes, c 'e s t -  
à -d ire  pourvues d'une expansion du côté dorsa l (fig . 
123).

V o ir  4
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Fig. 122. Ailes antérieure et postérieure d ' Aeshna umbroso. ar. areu lu s; 
Sc. nervure sous*costale; an. nervules antenodales; na. nervules pourvues 

d'expansion dorsale.

Fig. 123. Ailes antérieure et postérieure de Libe l lu la  exusta ju l ia . ar. arculus; 
Sc. nervure sous*costale; an. nervules antenodales; na. nervules pourvues 

d'expansion dorsale; t. triangles al aires.
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A  - Yeux  contigus sur la ligne m é d io -d o r s a le , venant 
en contact sur une dis tance re la t ivem en t c o n s id é ra ­
ble (fig. 124).

V o ir  fam il le  AESHNIDES p. 104

A 1- Yeux nettement séparés, ou se touchant à peine, le 
long de la ligne m éd io -d orsa le  (fig . 125).

V o ir  3

A - Yeux rapprochés l 'un de l 'au tre  sur la ligne m éd io-  
do rsa le ;  la distance entre eux égale ou in fé r ieure  au 
d iam ètre  de l 'o c e l le  médian (fig . 187 et 188);

B - tr iang les  a la ires  a llongés dans le sens de l 'a i le ,  de 
mêm es dimensions dans les a iles  antér ieures et p os ­
t é r ieu res  (fig . 1 2 6 );

C - lobe médian du labium échancré à l 'e x t rém ité ;

D - thorax et abdomen tachés de jaune safran.

V o ir  fam il le  C O R D U LE G ASTE R ID E S  p. 128

A ' -  Yeux  nettement séparés dorsalement, la distance 
entre eux supérieure à deux fo is  le d iam ètre  de l ' o ­
c e l le  médian (fig. 123);

B ' -  tr iang les  a la ires  courts, ra rem ent plus allongés 
dans le sens de la la rgeur de l 'a i le  que dans le sens 
de la longueur (excepté dans le genre Hagenius ) 
(f ig . 127);

C ' -  lobe médian du labium non échancré à l 'e x t rém ité ;

D '-  thorax et abdomen généra lem en t tachés de verdâtre .

V o ir  fam il le  GOM PHIDES p. 114
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Fig. 124. Tête d' Aeshna eremita. 
Vue antérieure oe. yeux composés 

contigus.

Fig. 125. Tête de Gomphus sp. Vue 
antérieure, oe. yeux composes net­
tement sépares, oc. ocelle médian .

Fig. 126. Ailes antérieure et postérieure de Cordulegaster diastatops, 
t. triangles alaires.
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4. A  - T r ian g le  des ailes antér ieures étro it , environ  une 
fois et dem ie plus haut* que long, parfo is  moins 
(fig. 128);

B - chez les m âles , angle anal des a iles postér ieures  
anguleux;

C - chez les m âles , auricule s près que toujours présents 
sur les côtés du 2e segment de l 'abdomen;

D - co lora tion  verdâ tre  à re f le ts  m éta ll iques.

V o ir  fam il le  CORDULIIDES p. 130

A ' -  T r ian g le  des ailes antér ieures très  é tro it , près de 
deux fois aussi haut que long (fig . 125);

B 1- angle anal des a iles postér ieures  arrondi chez les 
deux sexes;

C ' -  auricu les toujours absents;

D' - co lora tion  d ive rse ,  sans re f le ts  m éta ll iques.

V o ir  fam il le  L IBELL.U LID E S  p. 146

* L a  hauteur est p r ise  dans le sens de la largeur de l 'a i le .
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Fig. 127. Ailes antérieure ét postérieure de Gomphus spicatus. t. triangles
al aires.

Fig. 128. Ailes antérieure et postérieure de Cordulia shurtleffi. t. triangles
al aires.



La  fam il le  des AESHNIDES 

C le f  de s genre s

1. A  - Thorax  totalement ou en m ajeure  partie ver t ;

B - se rapprochant de M  ̂ v i s - à - v i s  de l 'e x t rém ité  
du p téros t igm a  (fig . 1 2 9 );

C - abdomen pourvu de deux carènes la téra les  de chaque 
côté, sur les segments 4 à 8 .

A n a x  ¡un¡us (D rury )

A ' - Thorax  brun ou noir , généra lem ent orné de taches 
co lo rées ;

B' - ne se rapprochant pas de v is - à - v i s  de l ' e x t r é ­
m ité du p térost igm a  (e lle  peut s 'en  rapprocher avant) 
(fig . 130);

C ' - abdomen pourvu d'une seule carène la téra le  de cha­
que côté, sur les segments 4 à 8 .

V o ir  2

2. A  - Espace bas i la ire  pourvu de plus d'une nervule t ran s ­
v e r s e  (f ig . 130).

V o ir  genre B o y e r ia  p. 106

A ' - Espace bas ila ire  ne portant aucune ou au plus une 
seule nervule transverse  (fig . 131 et 132).

V o ir  3

3. A  - Le  secteur de la radia le  émettant une branche avant
d 'atte indre le bord de l 'a i le  (fig. 131).

V o ir  4

A ' -  Le secteur de la rad ia le  simple jusqu'au bord de 
l 'a i le ,  non d iv isé  (fig . 132).

V o ir  6

4. A - Envergure  des a i les ,  environ 116 m m .;

B - longueur de l 'abdomen, plus de 55 mm.

E p i a e s c h n a  héros  (Fabr . )

A ' - Envergure  des a i les , moins de 100 mm . ;

B' - longueur de l 'abdomen, généra lem ent moins de 
55 mm.

Voir 5
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Fig. 129. Âile postérieure de I ' Anax junius. première nervure mé­
diane; M2 deuxième nervure médiane.

Fig. 131. Ailes antérieure et postérieure d' Aeshna subarctica. ar. arculus; 
eb. espace basilaire; br. branche du secteur radial; Rsp. Radiale supplé­

mentaire; Sr. Secteur de la radiale; ta. triangle anal.



5. A  - Po rt ion  antérieure de l 'a rcu lus plus longue que la
portion caudale (fig. 133);

B - une seule rangée de ce l lu les  entre le secteur de la 
rad ia le  et la rad ia le  supplémentaire (fig . 165).

Nasiaeschna pentacantha  Rambur

A 1- Port ion  antérieure de l 'a rcu lus égale ou plus courte 
que la portion caudale (fig . 131);

B' - plus d'une rangée de ce l lu les  entre le secteur de la 
rad ia le  et la rad ia le  supplémentaire (fig. 131).

V o ir  genre Aeshna p. 108

6 . A  - Supratriangle dépourvu de nervu le t ran sverse  (fig .
134).

Gomphaeschna fu rc i l la ta  (Say)

A ' -  Supr atriangle pourvu d'une à tro is  nervu les  t rans­
v e r s e s ,  généra lem en t deux (fig . 132).

Basiaeschna janafa  Say

Le genre B O Y E R IA  

C le f  des espèces

A  - Taches enfumées ou am brées distinctes, de faible 
étendue, à la base des a iles  antér ieures et posté­
r ieu res  ;

B - appendice anal in fér ieur des mâles de co loration  
pâle, contrastant avec les appendices supérieurs 
d'un brun sombre;

C - 10e te rg ite  de co loration  uniforme, moins foncé que 
les te rg ites  précédents.

Boyeria  v inosa  (Say)

A ' - Base des aile s généra lem ent dépourvue de tache s en­
fumées ou am brées;

B' - appendice anal in fé r ieu r  des mâle s de m êm e c o lo r a ­
tion que les  appendices supérieurs;

C ' -  10e te rg ite  taché de pâle à la base.

Boyeria  grafiana  Wmsn.
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Fig. 132. Ailes antérieure et postérieure de Basiaeschna ¡anata. eb. espace 
basilaire; Sr. Secteur de la radiale; t \  supra-triangle

Fig. 133. Aile antérieure de Nasiaeschna pentacantha. ar. arculus; Sr. Sec­
teur de la radiale; Rsp. radiale supplémentaire.

Fig. 134. Secteur basilaire de l'a ile  antérieure de 
Gomphaeschna furcil lata. t 1. supra-triangle.
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Le  genre AESH NA 

C le f  des espèces

1. A  - P r e m iè r e  bande la téra le  du thorax étro ite  et r e c o u r ­
bée deux fo is  à angle droit  ( f ig . 135).

V o ir  2

A 1- P r e m iè r e  bande la téra le  du thorax la rg e  et non r e ­
courbée deux fois à angle droit  ( fig . 136).

V o ir  3

2. A  - Labre  bordé de noir à la base et de brun à l ' e x t r é ­
m ité;

B - tache suprafrontale en fo rm e de T, à barre  v e r t i ­
cale allongée (fig . 137).

Aeshna caerulea sep ten tr iona l is  Burm.

A ' -  Lab re  étro item ent bordé de noir à la base et à l ' e x ­
trém ité ;

B '-  tache suprafrontale en fo rm e  de T, mais à barre  
v e r t ic a le  très  courte (fig. 138).

Aeshna s itchens is  Hagen

3. A  - 10e te rg ite  dépourvu de sa il l ie  s épineuses ( f i g . 138); 

B - tr iang le  anal du mâle fo rm é  de tro is  ce llu les .

V o ir  4

A ' -  10e te rg ite  pourvu d'une ou plusieurs sa i l l ies  é p i ­
neuses (fig . 140);

B '-  tr iang le  anal du m âle fo rm é  de deux cellu les (fig . 
131).

V o ir  5

4. A  - A r r i è r e  de la tête orné de brun ou de jaunâtre;

B - bandes la téra les  du thoraxpâ les ,  m arg inées  de noir 
(fig . 136).

Aeshna umbrosa Walker 

A ' -  A r r i è r e  de la tête noir ;

B' - bandes la téra les  du thorax pâle s , m arg inées  de brun 
seulement.

Aeshna cons tr ic ta  Say
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Fig. 135. Synthorax d' Aesh­
na s itchensis . Vue latéra­
le. b. première bande laté­

rale du thorax.

Fig. 136. Synthorax d'Aesh­
na umbrosa. Vue latérale, 
b. première bande latérale 

du thorax.

Fig. 137. Tête d'Aeshna  

septentrionalis . Vue dor­
sale. a. tache suprafrontale 

en forme de T.

Fig. 138. Tête ¿'Aeshna  
s itchens is . Vue dorsale,
a. tache suprafrontale en 

forme de T.

a\

Fig. 139. Appendices anaux 
d1Aeshna umbrosaS. Vue 
latérale a. 10e tergite sans 

épine ou protubérance.

Fig. 140. Appendices anaux 
d'Aeshna interrupta ô .  Vue 
lateral e. a. 10 e tergite 

épineux
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5. A  - Bandes mésothoraciques antér ieures réduites à une
ou deux taches (fig . 142);

B - bandes pâles la téra les  du thorax réduites g é n é ra le ­
ment à des taches iso lées  (fig . 142).

Aeshna in terrupta  Walker

A 1- Bandes mésothoraciques antér ieures complètes (fig . 
146);

B ' -  bandes pâles la téra les  du thorax com plètes , r e la t i ­
vem ent la rges  (f ig . 146).

V o ir  6

6 . A  - Suture fron to -c lypéa le  noire (fig. 143).

V o ir  7

A 1- Suture fron to -c lypéa le  brunâtre, o u d e la m ê m e  cou­
leur que le res te  de la face (fig. 144).

V o ir  9

7. A  - N e rvu re  médiane supplémentaire située entre la  p r e ­
m iè re  médiane, M j ,  et la deuxième médiane, M^, 
débutant sous le p rem ie r  t i e rs du p térost igm a ou 
avant (f ig . 141).

Aeshna eremita  Scudder

A ' -  Ne rvu re  médiane supplémentaire située entre la p r e ­
m iè re  médiane, M^, et la deuxième médiane, 
débutant v e r s  le m ilieu  ou le deuxième t ie r  s du p té ­
ros t igm a  (fig. 145).

V o ir  8

Fig. 141. Aile antérieure ¿'Aeshna eremita. M j première nervure médiane; 
^2. ^eux'©me nervure médiane; Msp. nervure médiane supplémentaire
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Fig. 142. Synthorax d'Aeshna interrupta.  

Vue latérale. a. bande mésothoracique 
antérieure, b. bandes laterales du thorax.

Fig. 143. Tête d'Aeshna eremita. Vue 
antérieure, fc. suture fronto-clypéale.

Fig. 144. Tête d*Aeshna tuberculí fera.  
Vue ante'rieure. 

fc. suture fronto-clypéale.

Fig. 145. Aile antérieure d'Aeshna subarctica . première nervure média­
ne deuxième nervure médiane; Msp. nervure médiane supplémentaire.
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8 . A  - M arge  antér ieure des bandes la téra les  du thorax
droite  ou presque (f ig . 146).

A e s h n a  ju n c e a  a m e r ic a n a  Bart,

A 1- M arge  antérieure des bandes la téra les  du thorax: 
distinctement échancrée (fig . 147).

A e s h n a  s u b a r c t ic a  Walker

9. A - 10e segment abdominal noir .

A e s h n a  t u b e r c u l í f e r a  Walker

A 1- 10e segment abdominal orné de taches pâles.

V o ir  10

10. A - Bord  antér ieur de la p r e m iè r e  bande la téra le  du 
thorax sinué presque à angle d ro it  (fig. 148);

B - carène dorsa le  de l 'appendice anal supérieur denti- 
culée (fig . 150).

A e s h n a  c a n a d e n s is  Walker

A ' -  Bord  antérieur de la p r e m iè r e  bande la téra le  du 
thorax sinué à angle obtus (fig. 149);

B' - carène dorsa le de l 'appendice anal supérieur non 
denticulée, à m arge  l is se  (fig . 151).

A e s h n a  v e r t i c a l i s  Hagen
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Fig. 146. Synthorax d' A e s h ­
na ju n cea  americaria. Vue 
latérale, a. bande méso- 
thoracique antérieure, b. 
bandes latérales du thorax.

Fig. 147. Synthorax d'A e s h ­
na  subarctica . Vue laterale,
b. marge antérieure des ban­

des lateral es du thorax.

Fig. 148. Synth@rax A esh-  
na can adens is . Vue latéra­
le. b. première bande laté­

rale du thorax.

Fig. 149. Synthorax d 'A e s h ­
na  v e r t ic a l i s .  Vue latérale,
b. première bande latérale 

du thorax.

Fig. 150. Appendices anaux 
d'Aeshna c an adensis (5. 
Vue latérale, c. carène dor­
sale de l'appendice anal 

supérieur.

Fig. 151. Appendices anaux 
d1 A eshn a  v e r t ic a l is  £f. Vue 
latérale, c. carène dorsale 
de l ’ appendice anal supérieur
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La famille des GOMPHIDES

C le f  des genres

1. A  - Secteur anal présent dans l 'a i l e  postér ieure  et en­
globant plus de deux ce l lu les  (fig . 153).

V o ir  2

A ' - Secteur anal peu marqué dans l 'a i le  postér ieure , 
fo rm é  seulement d'une ou deux ce l lu les  (fig . 152).

V o ir  3
2. A  - T r ian g le  des deux ailes indivis, c 'e s t - à -d i r e  sans

nervule transverse  (fig . 153);

B - secteur anal arrondi, englobant généra lem ent tro is 
ce l lu les  (ra rem en t 4) (fig . 153);

C - longueur généra lem en t in fé r ieure  à 50 mm.

V o ir  genre Ophiogomphus p. 116

A ' -  T r iang les  des deux a iles pourvus d'une nervule 
t ran sverse  (fig. 154);

B ' -  secteur anal englobant généra lem ent quatre cellu les 
(exceptionnellement 2 ou 3) (fig. 154);

C ' -  longueur 70 mm. ou plus.

Hagenius b rev is ty lus  Sélys

Fig. 152. Aile postérieure de Dromogomphus spinosus sa. secteur anal.
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Fig. 153. Ailes antérieure et postérieure d 'Ophiogomphus. sa. secteur anal;
t. triangle.

Fig. 154. Ailes antérieure et poste'rieure de Hagenius brevistylus.  sa. secteur
anal; t. triangle.



3. A  - Fém u rs  postér ieurs  a rm és  de 5 à 7 longues et f o r ­
tes épines à la m arge  in fér ieu re  externe, et d'une ou 
p lusieurs rangées de courtes épines à la m arge  in ­
fé r ieu re  interne (fig . 155).

Dromogomphus spinosus  Sélys

A ' - F ém urs  postér ieurs  a rm és  de courtes épines à la 
m arge  in fé r ieu re  sans d if fé rence  appréciable entre 
l 'a rm atu re  du bord interne et du bord externe (fig . 
156).

V o ir  4

4. A  - M arge  occ ip ita le  généra lem ent bien accus ée , r e p r é ­
sentée sous la fo rm e  d'une carène ( H a g e n i u s  

fa it exception);

B - distance entre les yeux composés supérieure à 1.4 
mm . ;

C - grandes espèces de 40 mm. ou plus de longueur 
(fig. 15 7).

V o ir  genre Gomphus p. 120

A ' - M arge  occ ip ita le  arrond ie , non ca rén ifo rm e;

B '-  distance entre les yeux com posés , environ 1 mm. ;

C ' - petites espèces de 35 à 38 mm. de longueur (fig. 
158).

V o ir  genre Lanthus  p. 126

Le  genre OPHIOGOM PHUS

C le f  des espèces

1. A  - Face  ve rd â tre ,  ornée de bandes tran sversa les  noires 
plus ou moins régu l iè re s  (fig . 159).

V o ir  2

A ' -  Face  ve rd â tre ,  dépourvue de bandes transversa les  
no ires  (fig. 1 6 0 ).

V o ir  3
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F i g .  157. A i l e  p o s t é r i e u r e  de  Go m p h u s  s p i c a t u s . tr. a. t r a n s v e r s e  a n a le ;

F i g .  158. A i l e  p o s t é r i e u r e  d e  L a n t b u s  a lb i s t y lu s ,  t r .a .  t r a n s v e r s e  a n a l e ;  

c a .  e u b i t o - an a ie .
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2. A  - Bande noire  c lypéa le  in terrompue au m il ieu  sur une
courte distance; labre marginé de noir à la  base et 
au som m et (fig . 159).

O p h i o g o m p h u s  c o l u b r i n u s  S é l y s

A ' -  Bande noire c lypéale non interrompue au m ilieu , 
continue d'un o e i l  à l 'au tre ; labre com plètement noir 
à l 'excep tion  de deux taches la téra les .

O p h i o g o m p h u s  a n o m a t u s  H arvey

3. A  - T ib ias  jaunes du côté externe.

V o ir  4

A ' -  T ib ias  com plètem ent noirs.

V o ir  5

4. A  - Bande m ésothoracique antérieure large et bien d é ­
l im itée  (fig . 1 6 1 ).

O p h i o g o m p h u s  a s p e r s u s  M orse

A ' -  Bande mésothor acique antér ieure mal défin ie, à 
peine v is ib le  (f ig . 1 6 2 ).

O p h i o g o m p h u s  r u p i n s u l e n s i s  (Walsh)

5. A  - Bande humérale séparée de la t ro is ièm e  sur toute
sa longueur (fig . 163);

B - segments abdominaux 7, 8 et 9 tachés la téra lem ent 
et sur le m ilieu  du dos;

C - appendice anal in fé r ieu r des mâles pourvu à l ' e x t r é ­
m ité  de deux denticules d ressés ,  situés aux angles 
e xte r ne s .

O p h i o g o m p h u s  c a r o l u s  Ne e dham

A ' -  Bande humérale fusionnée à la t ro is ièm e  près de la 
base de l 'a i le  (fig. 164);

B '-  segments abdominaux 7, 8 et 9 tachés la téra lem ent; 
la tache dorsa le  manque sur le segment 9 et est très  
étro ite  sur les segments 7 et 8 ;

C ' -  appendice in fér ieur des m âles  pourvu à l 'e x t rém ité  
de quatre denticules d ressés ;  deux près de la ligne 
médiane, les autres aux angles externes;

O p h i o g o m p h u s  m a i n e n s i s  Packard
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F i g .  159. T ê t e  ¿'Ophiogomphus 
colubrinus. V u e  antér ieure ,  a. b an ­

d e s  n o i r e s  t r a n s v e r s a l e s ;  c. l a b r e

F i g .  161. T h o r a x  d ' Ophiogomphus 
aspersus. V u e  antérieure ,  a. ban ­

d e s  m é so th o r a c iq u e s  an té r ieu re s .

F i g .  163. T h o r a x  d*Ophiogomphus 
carolus. V u e  la t é ra le ,  b, bande  

hum éra le ;  c. 3e  b a n d e  th o rac iq u e

F i g .  160. T ê t e  d ' Ophigomphus ca­
rolus. V u e  antér ieure ,  a. a b s e n c e  

de  b a n d e  no ire  t r a n sv e r s a le .

F ig .  162. T h o r a x  d ' Ophiogomphus 
rupinsulensis . V u e  an té r ieu re ,

a. b a n d e s  m é so th o r a c iq u e s  

an tér ieu res .

F i g .  164. T h o r a x  d 'Ophiogomphus 
mainensis . V u e  l a t é r a le ,  b. b a n d e  

h u m é ra le ;  c. 3e  b an de  th o rac iq u e



Le genre GOMPHUS 

C le f  des espèces

1. A  - Face  jaune ou ve rdâ tre  avec bandes transversa les
noires  ou brunes (fig. 165).

V o ir  2

A 1- Face  jaune ou ve rd â tre  dépourvue de bandes noires 
ou brunes .

V o ir  5

2 . A  - 9e segment abdominal un t ie rs  plus court que le 8e ; 

B - envergure des a i les ,  moins de 60 mm.

G o m p h u s  h r e v i s  Hagen 

A 1- 9e segment abdominal aussi long que le 8e ou presque; 

B 1- envergure des a i les ,  plus de 65 mm.

V o ir  3

3. A  - Lab re  m arg iné  de noir sur toute la pér iphér ie  et
t ra v e r s é  au centre par une bande noire v e r t ica le  
(fig. 1 66 );

B - envergure des a i les ,  environ 65 mm.

G o m p h u s  v a s t u s  Walsh

A 1- Lab re  m arg iné  de noir à la m arge  apicale seulement, 
dépourvu de bande noire au centre (fig. 167);

B 1- envergure des a i les ,  plus de 70 mm.

V o ir  4

4. A  - Bandes mésothor ac iques antérieur es la rges  , s ' é l a r ­
g issant graduellem ent ve rs  le bas (fig . 1 6 8 );

B - carène dorsa le  noire;

C - fém urs postér ieurs  complètement noirs.

G o m p h u s  s c u d d e r i  Sélys

A ' -  Bandes m ésothoraciques antér ieures é tro ites ,  à 
bords presque pa ra llè les  (fig . 1 6 9 );

B ' -  carène dorsa le  jaunâtre;

C ' -  fémurs postér ieurs  noirs sur la face in te rn e , jaunes 
sur la face externe.

G o m p h u s  a m n i c o l a  Walsh
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F i g .  166. L a b r e  d e  Gomphus 
vastus.

F i g .  165. T ê t e  de  Gomphus brevis V u e  

antér ieu re ,  a. b a n d e s  n o i r e s  t r a n s v e r s a l e s .

F i g .  167. L a b r e  d e  Gomphus 
scudderi.

F ig .  168. T h o r a x  de Gomphus scud- F i g .  169. T h o r a x  d e  Gomphus amnicola.
deri. V u e  antér ieure ,  a. b a n d e s  m eso -  V u e  antér ieure ,  a. b a n d e s  m é so th o ra -  

t h o r a c iq u e s  an té r ieu res  ou 1è res  ban -  c i q u e s  an té r ieu re s ,  

d e s  som bres ,  c. c a rè n e  d o r s a le .

F i g .  170. T h o r a x  de Gomphus cor- 
nutus. V u e  antér ieu re ,  a. b a n d e s  

m é so th o r a c iq u e s  an té r ieu re s .
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5. A  - Bandes mésothoraciques antér ieures in terrompues
avant le c o l l ie r ,  plus ou moins distinctes, con tras ­
tant peu avec la co lora tion  ver te  avoisinante (fig . 170).

V o ir  6

A 1- Bandes m ésothoraciques antér ieures atteignant le 
c o l l ie r  et bien d é f in ie s , d'un brun foncé ou noires 
(f ig . 1 68 ).

V o ir  7

6 . A  - Appendices anaux supérieurs du m âle  term inés  par
deux dents d 'inégale  longueur, la dent interne plus 
longue que la dent externe (fig . 171);

B - v e r t e x  de la fem e l le  portant une corne allongée, en 
a r r i è r e  de chaque oce lle  la té ra l;  la longueur de ces 
cornes équivaut à la m o it ié  environ de la longueur 
des antennes;

C - longueur totale, environ 55 mm.

G o m p h u s  c o r n u f u s  T ough

A ' -  Appendices anaux supérieurs du m âle term inés  par 
une dent du côté interne, mais à angle externe non 
développé sous fo rm e de dent vér itab le  (fig . 1 7 2 );

B ' -  v e r t e x  de la fem e l le  ne portant qu'une petite sa il l ie  
en a r r i è r e  des oce l les  latéraux; cette sa i l l ie  ne d é ­
passe pas en longueur le d iam ètre  de l 'o c e l le ;

C ' -  longueur totale, environ 50 mm.

G o m p h u s  f u r c i f e r  Hagen

7. A - Bandes m ésothoraciques antér ieures , situées de
part et d 'autre de la carène dorsa le , é la rg ies  v e rs  
le bas et form ant un tr iang le  (fig . 1 6 8 ).

V o ir  8

A ' -  Bandes mésothoraciques antér ieures peu é la rg ies  
ve rs  le bas, a b o rd s  presque pa ra l lè le s  (fig . 174).

V o i r  9
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F i g .  171. A p p e n d i c e s  anaux  

d e  Gomphus cornutus 0 .  

V u e  d o r s a l e ,  i. dent  interne;  

e. dent e x te rn e .

F ig .  172. A p p e n d i c e s  an au x  

de Gomphus furc iferÔ.  V u e  

d o r s a l e ,  i. dent in te rne ;  

e, rudiment de dent ex te rn e .

F i  g. 173. T h o r a x  de Gom­
phus notatus. V u e  la t e ra le .  

d. b a n d e s  m é ta th o rac iqu e s  

ou 4e  et 5e b a n d e s .

F i g .  174. T h o r a x  de  Gom­
phus fraternus. V u e  ante** 

ri eure .  a. b a n d e s  mesotho*  

r a c i q u e s  an té r ieu res .

F i g .  175. T h o r a x  d e  Gomphus ¡¡vidus. V u e  l a t é r a l e ,  c. c a rè n e  

d o r s a l e ;  d. b a n d e s  métathorac i  ques .
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8 . A  - Bandes métathoraciques, bandes 4 et 5, la rges  et
fusionnées au moins part ie l lem en t.

G o m p h u s  s p i n i c e p s  (Walsh)

A 1- Bandes métathoraciques, bandes 4 et 5, étro ites  et 
com plètem ent séparées sur toute leur longueur 
(fig . 173),

G o m p h u s  n o t a t u s  Rambur

9. A  - T ib ias  jaunâtres sur leur bord externe.

V o ir  10

A 1- T ib ias  noirs sur leur bord externe.
V o ir  12

10. A  - Bandes métathoraciques distinctes l'une de l 'autre
(fig . 175);

B - carène dorsa le  é levée ,  part icu lièrem ent à l ' e x t r é ­
m ité supérieure (fig . 175).

G o m p h u s  Ü v i d u s  Sélys

A ' -  Bandes métathoraciques fusionnées au moins dans 
leur m o it ié  supér ieure (fig. 176);

B '-  carène dorsa le  peu sa illante, même à l 'e x t rém ité  
supér ieure (fig . 176).

V o ir  11

11. A  - Bandes métathoraciques fusionnées sur environ la
m o it ié  de leur longueur (fig . 176);

B - longueur totale, environ 42 mm.

G o m p h u s  e x i l i s  Sélys

A ' -  Bandes m étathoraciques fusionnées sur le t iers  de 
leur longueur (fig. 177);

B ' -  longueur totale, environ 47 mm.

G o m p h u s  s p i c a t u s  Hagen

12. A - Bande m étathorac i que antérieure, bande 4, in te r ­
rompue vers  le m ilieu , au-dessus du stigmate.

G o m p h u s  v e n t r i c o s u s  Walsh

A ' -  Bande métathoracique antér ieure, bande 4, c o m ­
plète, atteignant la base de l 'a i le  (fig. 178).

V o ir  13
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F i g .  176« T h o r a x  de  Gomphus exil is .  
V u e  l a t é r a l e ,  c .  c a r è n e  d o r s a l e ;

d. b a n d e s  m éfa tho rac i  q u e s  en pa r ­

t i®  f u s i o n n é e s .

F i g .  178. T h o r a x  d e  Gomphus 
fraternus, V u e  la t é ra le ,  d. b a n d e  

m éfa th o rac i  qu e  an tér ieu re ,  o u  

ba n d e  4.

F i g .  180c. B o rd  a rr iè re  de  la  tê te  de  

Gomphus descriptus Ç .  V u e  d o r s a l e ,

c. c a r è n e  o c c i p i t a l e ;  oe .  bo rd  inter ­

ne d e s  y e u x .

F i g .  177. T h o r a x  d e  Gomphus 
spicatus. V u e  l a t é r a l e ,  d. b a n ­

d e s  m é fa th o rac i  q u e s  en par t ie  

f u s i o n n é e s .

F i g .  179. T h o r a x  d e  Gomphus des­
criptus . V u e  la t é r a le ,  d. b a n d e  4 ou  

m éfa th o rac i  que  an té r ieu re ;  e. b a n ­

de  5 ou m é fa tho rac i  que  p o s t é r i e u r e .

F i g .  180b. 9 e  se gm en t  abdom ina l  d e  Gom­

phus descriptus Q .  V u e  l a t é r a l e .  I v .  l a ­

m e s  v u l v a i r e s .

F i g .  180a. B o rd  ventra l  du 2e se gm en t  

abdom ina l  de  Gomphus descriptus ô  • 
V u e  i a t e r a l e .  ha . h am eçon  anté r ieu r ;  

h p . ham eçon  p o s t é r i e u r .
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13. A - D ern iè re  bande m étathorac ique, bande 5, plus large
que la bande 4 (fig . 178).

G o m p h u s  f r a t e r nus  (Say)

A 1- D ern iè re  bande métathor ac ique, bande 5, de même 
largeur, ou plus étro ite  que la bande 4 (fig. 17 9).

V o ir  14

14. A  - Hameçons antérieurs, chez les mâles, term inés en
fo rm e  de crochets (fig. 180a);

B - carène occip ita le , chez les fem e lles ,  iso lée  des 
yeux et tachée de noir à l 'a r r i è r e  et le long de la 
m arge  (fig. 180b);

C - lames vu lva ires ,  à peine plus longues que la rges , 
environ le t ie rs  de la longueur du 9e sternite (fig. 
180c).

G o m p h u s  d e s c r i p t u s  Banks

A ' - Hameçons antér ieurs, chez les mâles , term inés 
abruptement (fig. 181a);

B' - carène occ ip ita le , chez les fem e lles  , r e l ié e  aux yeux 
la téra lem ent et entièrement jaune (fig. 181b);

C 1- lames vu lva ires  deux fo is plus longues que la rges , 
environ les tro is  cinquièmes de la longueur du 9e 
sternite  (fig . 181c).

G o m p h u s  b o r e a l i s  Needham

Le  genre LANTH U S 

C le f  des espèces

A  - Appendices anaux supérieurs des m âles , vus dor- 
salement, à ex trém ités  d ivergentes et de coloration  
blanchâtre (fig. 182a);

B - lame vu lva ire  courte, recouvrant environ le t iers  du 
9e sternite  (fig . 182b);

L a n t h u s  a l b i s t y l u s  (Hagen)

A 1- Appendices anaux supérieurs des mâles, vus dor- 
salement, para llè les  et de co loration  brunâtre (fig. 
183a);

B' - lame vu lva ire  a llongée, recouvrant environ des 2/3 
du 9e sternite  ( fig . 183b).

L a n t h u s  p a r v u l u s  (Sélys)
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F i g .  181a. Bo rd  ventra l  du 2e  s e g ­
ment abdom ina l  d e  Gomphus borea­
l is  (J. V u e  l a t e r a l e .  ha .  ham econ  

p o s fe r ie u r .

F ig .  181c.  Bord  a rr ié ré  d e  l a  tê te  de  

Gomphus borealis V u e  d o r s a l e ,

c . c a r è n e  o c c i p i t a l e ;  o e .  bord  in ter ­

ne  d e s  y e u x  c o m p o s e s .

oe
F i g .  181b.  9 e  segm ent  a b d o m in a l  de  

Gomphus borealis (J. V u e  v e n t r a l e .  

|v. l a m e s  v u lv a i r e s .

F i g .  182a.  A p p e n d i c e s  a n a u x  de  

Lanthus alb is tylus S .  V u e  d o r s a l e

F i g .  183a. A p p e n d i c e s  a* 

n a u x  de  Lanthus parvulus 3 .  
V u e  d o r s a l e .

st

F i g .  182b.  L a m e s  v u l v a i r e s  de Lanthus F i g .  183b.  L a m e s  v u l v a i r e s  de  Lanthus 
alb is ty lus  Ç  . V u e  v en t ra le .  1v. l a m e s  parvu lusQ .  V u e  v en t ra le  I v .  l a m e s  v u l ­

v a i r e s ;  st. 9 e  s te rn i te .v u l v a i r e s  st. 9 e  s te rn ite .
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La famille des CORDULEGASTERIDES

Le genre C O R D U LE G ASTE R  

C le f  des espèces

1. A  - Abdomen orné sur le m ilieu  du dos d'une sér ie  de
taches jaunes, de fo rm e  lan céo lé e , sur les segments 
3 à 8 (f ig. 184).

C o r d u l e g a s t e r  o b l i q u u s  (Say)

A ' -  Abdomen orné de chaque côté d'une sé r ie  de taches 
jaunes, le m ilieu  du dos étant noir (fig . 185 et 186).

V o ir  2

2. A - Y euxcon tigus  ou presque sur le som m et de la tête
(fig. 187);

B - te rg ites  2, 3 et 4 pourvus chacun la téra lem ent de 
deux taches jaunes arrondie s ; les taches antérieures 
plus grandes que les taches postér ieures  (fig . 185)^

C o r d u l e g a s t e r  m a c u l a t u s  Sélys

A ' -  Yeux nettement séparés sur le som m et de la tête 
(fig . 188);

B 1- te rg ite s  2, 3 et 4 pourvus chacun la téra lem ent de 
deux taches jaunes allongées; les taches pos té r ieu ­
res  nettement tr iangu la ires  (fig. 186).

C o r d u l e g a s t e r  d i a s t a t o p s  (Sélys)
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Fi g .  184. S egm en ts  2, 3 e t  4  d e  l ' a b d o m e n  de  Cordulegaster 
obliquus.  V u e  l a t é r a l e ,  a. t a c h e s  d o r s a l e s  l a n c é o l e e s .

F i g. 185. S egm en ts  2, 3 et 4 d e  l ' a b d o m e n  d e  Cordulegaster 
maculatus. V u e  l a t é r a l e ,  a. t a c h e  an té r ie u re ,  

b. t a c h e  p o s t é r i e u r e .

diastatops . V u e  l a t é r a l e ,  a. t a c h e  t r i a n g u la i r e .

F i  g. 187. T ê t e  d e  Cordule­
gaster maculatus. V u e  an té ­

r ieu re .  o e .  y eux  p r e s q u e  

c o n t i g u s .

F i g .  188. T e t e  d e  Cordule­
gaster diastatops. V u e  a n t ^  

r ieu re .  o e .  y eu x  nettem ent  

s é p a r é s .



La  fam il le  des CORDULIIDES 

C le f  des genre s

1. A - Bord  interne du triangle  des ailes postér ieures  d is ­
p o s é  a va n t  l ' a r c u lu s  ou à peu  p r  è s dans s on p r o l o n g e ­

m e n t  ( f i g .  1 8 9 ).

V o ir  2

A 1- Bord  interne du tr iangle  des ailes postér ieures  no­
tablement plus éloigné de la base de l 'a i le  que l 'a r -  
culus (fig. 197).

V o i r  9

2. A - Quatr ième nervure médiane (M^) et p rem ière  n e r ­
vure cubitale (Cu^)de l 'a i le  antérieure d ivergentes, 
le nombre de rangées de cellu les com prises  entre 
e l les  augmente graduellement (fig. 1 8 9 ).

V o ir  3

A ' - Quatrième nervure médiane (M^) et p rem ière  n e r ­
vure cubitale (Cu^) de l 'a i le  antér ieure convergentes, 
le nombre de cellu les com pr ises  entre e lle  s dem eu­
re constant (fig. 1 90 ).

V o ir  4

3. A - T r iang les  a la ires  pourvus de nervules transverses ;  

B - nervu les anténodales bordées de brun.

N e u r o c o r d u l i a  y a m a s k a n e n s i s  (P rov .  )

A ' -  T r iang les  a la ires  dépourvus de nervule transverse
(fig. 189);

B ' - nervules anténodales non bordées de brun.

W/ / / i a m s o n i a  f l e t c h e r i  Wmsn.

4. A - Deux nervu les cubito-anales dans l 'a i le  postér ieure;
n e r v u l e s  a n té n o d a le s  non b o r d é e s  de b ru n  ( f i g .  190).

V o ir  genre S o m a t o c h l o r a  p. 140

A ' -  Une seule nervule cubito-anale dans l 'a i le  posté­
r ieu re ;  ou, s ' i l  y en a deux, plusieurs nervules an­
ténodales bordées de brun.

V o i r  5
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F ig .  189. A i l e s  an té r ieu re  et p o s t é r i e u r e  de  Y / i l l iamsonia f l e t cher i .  ar. a r c u l u s ;  

b. bord  interne  du t r i a n g l e ;  t. t r i a n g le s  a l a i r e s ;  an. n e r v u l e s  a n t é n o d a l e s ;  

quatr ièm e m e d i a n e ;  C u ] -  p r em iè re  c u b i t a le .

F i g .  190. A i l e s  an té r ieu re  et  p o s t é r i e u r e  de  Somatochl o ra  e l ongata.  M4« quatr ièm e  

m é d i a n e ;  Cu 1- p re m iè re  c u b i t a l e  ; ca .  n e rv u le  c u b i t o - a n a le .



5. A  - T r ia n g le  des a i les  an té r ieu res  sans nervu le  t r a n s ­
v e r s e  ( f i g .  1 9 1 ) .

D o r o c o r d u l i a  l i b e r a  (S é lys )

A 1- T r ia n g le  des a i les  an té r ieu res  g én é ra lem en t  d iv is é  
en deux ce l lu les  par une n ervu le  t r a n s v e r s e  ( H e l o  -  

c o r d u l i a  fa it  pa r fo is  excep t ion  ) ( f ig .  1 9 2 ).

V o i r  6

6 . , A  - L es  a i les  a n té r ieu res  e tp o s té r ie u r e s  en fum ées près
de la  base ou au m oins l'une des deuxpa ir  es ( f ig .  193).

V o ir  7

A ' -  L e s  a i les  a n té r ieu res  et pos tér  ieu res  dépourvues de 
taches en fum ées près de la  base (f ig .  1 9 2 ).

C o r d u l i a  s h u r t l e f f i  Scudder

7. A  - Taches  en fum ées au nodus et à l 'e x t rém ité  des a iles
an té r ieu res  et p o s té r ie u res  (f ig .  193);

B - t r ia n g le  des a iles  p o s té r ie u re s  pourvu de nervu les  
t ra n s v e r s e s  (f ig . 193);

C - en ve rgu re  des a i le s ,  env iron  80 m m .

E p i c o r d u l i a  p r i n c e p s  (Hagen)

A ' -  Aucune tache au nodus, ni à l 'e x t r é m it é  des ailes 
(f ig .  194 et 195);

B ' -  t r ia n g le  des a i les  p o s té r ie u res  dépourvu de nervu le  
t r a n s v e r s e  ( T e t r a g o n e u r i a  fa it  s ouvent exception ) ( f ig . 
194 et 195);

C ' -  en ve rgu re  des a i le s ,  moins de 70 m m .

V o ir  8

F i g .  191. A i l e  a n t é r i e u r e  d e  D o r o c o r d u l i a  l i bera,  t. t r i a n g l e .
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8 . A  - Abdom en  à bords p a ra l lè le s ,  p resque cy l indr ique ;

B - 6 n ervu les  anténodales dans les  a i le s  p o s té r ie u re s  
(r a r e m e n t  5) ( f ig .  194).

H e lo co rd u l ia  u h le r i  (Sé lys )

A 1- Abdom en  plus la rg e  au m il ieu ,  p a r t icu l iè r em e n t  chez 
les  m â les ,  et aplati d o r s o -ven tra lem en t ;

B 1- 4 n ervu les  anténodales dans les a i les  p o s té r ie u res  
(r a r e m e n t  5) (f ig .  195).

V o ir  gen re  Tetragoneur ia  p. 136

9. A  - Y eu x  contigus sur une longueur éga le  ou in fé r ie u re
à c e l le  du p r e m ie r  a r t ic le  antennaire;

B - d istance en tre  le  nodus et le p té ro s t ig m a  dans les 
a i les  p o s té r ie u r e s  éga le  à la  d istance en tre  la  base 
de l 'a i l e  et le nodus (f ig .  1 9 6 );

C - en ve rgu re  des a i le s :  72 à 78 m m .

Didymops t ransverso  (Say)

A ' -  Y e u x  contigus sur une longueur su pér ieu re  à c e l le  
du p r e m ie r  a r t ic le  antennaire;

B ' -  d istance en tre  le nodus et le p té r o s t ig m a  dans les 
a i le s  p o s té r ie u r e s  m o in d re  que la d istance entre la 
base de l 'a i l e  et le nodus ( f ig .  197);

C ' -  en ve rgu re  des a i le s :  86 à 90 m m .

Macromia  ////n o /en s /s  Walsh

F ig .  194. A i l e  p o s t é r i e u r e  d ' H e l o c o r d u l i a  uhl e r i .  n. n o d u s ;  t. t r i a n g l e ;  

an. n e r v u l e s  a n t é n o d a l e s .
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F i g .  195. A i l e  p o s t é r i e u r e  de  Tetragoneuria cynosuro simulons, an. ner> 

v u l e s  a n t e n o d a l e s .

F i g .  196. A i l e  p o s t é r i e u r e  de  Didymops transversa, n. n o d u s ;  pt . p té ro s t igm a .

F i g .  197. A i l e  p o s t é r i e u r e  d e  Macromia i l i ino iensis .  ar. a r cu lu s .  b. bord  

in terne  du t r i a n g l e ;  n. n o d u s ;  pt. p t é r o s t i g m a .

- 135 -



A ' -

A '

3. A

A ' -

L e  gen re  T E T R A G O N E U R IA  

C le f  des e sp èces

a. m â le s

A ppend ices  anaux su p ér ieu rs ,  vus de p ro f i l ,  pourvus 
v e r s  le m i l ie u  d'une dent v en tra le  ( f ig .  1 9 8 ).

T e t r a g o n e u r i a  s p i n i g e r a  Sélys

A ppend ices  anaux su p ér ieu rs ,  vus de p ro f i l ,  dép ou r­
vus de dent v en tra le  ( f ig .  199  et 2 0 0 ).

V o i r  2

Append ices  anaux su p ér ieu rs ,  vus de p ro f i l ,  pourvus 
d'un tubercu le  d o rsa l  non lo in  de l 'e x t r é m it é  ( f ig .
199).

T e t r a g o n e u r i a  c a n i s  M cLach lan

Append ices  anaux su pér ieu rs  à bord d o rsa l  sans tu­
bercu le  (fig . 2 0 0 ).

V o i r  3

A i le s  p o s té r ie u r e s  rem brun ies  depuis la base jusqu 'à  
l ' e x t r é m i t é  du t r ia n g le  ( f ig .  2 0 1 ).

T e t r a g o n e u r i a  c y n o s u r a  s i m u l o n s  Muttk.

A i le s  p o s té r ie u res  rem brun ies  depuis la base jusqu 'à  
l 'o r i g in e  du tr ian g le  ou sur une d istance m o indre  
( f ig .  2 0 2 ).

T e t r a g o n e u r i a  c y n o s u r a  c y n o s u r a  (Say)
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a
F ig .  198. A p p e n d ic e s  anaux  de  

Tetragoneuria spinigera 0 .  V u e  

laté ra le . a. dent ventra le  de l ' a p ­

p e n d ic e  supérieur.

F ig .  200. A p p e n d ic e s  anaux  de
neuria cynosura simulons 0.  V u e

F ig .  199. A p p e n d ic e s  anaux  de  

Tetragoneuria canis S. V u e  late'- 

ra le .  a. tu be rcu le  dorsal  de l ' a p ­

p e n d ic e  supérieur .

F ig .  201. A i l e  postér ieu re  de Tetragoneuria cynosura simulons, t. t r i an g le .

Tetrag o- 
I ater al e .

F ig .  202. A i l e  posté r ieu re  de  Tetragoneuria cynosura cynosura. t. tr iangle .



b. femelles

1. A - Fron t orné dorsa lem ent d'une tache en fo rm e de T
(fig. 203).

T e t r a g o n e u r i a  s p i n i g e r a  Sélys

A ' -  F ron t non orné d'une tache sur sa partie dorsa le  
(fig- 204).

V o ir  2

2. A  - Lam es vu lva ires  cylindriques, de longueur égale au
9e segment (fig. 205);

B - appendices anaux généra lem ent 2.5 à 3.0 mm. de 
longueur;

T e t r a g o n e u r i a  can  is  M cLach lan

A ' -  Lam es vu lva ires  en cônes allongés, de longueur su­
pér ieu re  au 9e segment (fig . 206);

B '-  appendices anaux, en général, moins de 2.0 mm. 
de longueur.

V o ir  3

3. A  - A i les  postér ieures  rembrunies depuis la base ju s ­
qu'à l 'e x t rém ité  du triangle (fig. 2 0 1 ).

T e t r a g o n e u r i a  c y n o s u r a  s i m u l o n s  Muttk.

A ' -  A i les  postér ieures  rembrunies au plus jusqu'à l ' o r i ­
gine du tr iangle (fig. 2 0 2 ).

T e t r a g o n e u r i a  c y n o s u r a  c y n o s u r a  (Say)
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F ig .  203. T ê t e  de Tetragoneuria 
spinigera Q. V u e  do rsa le ,  a. t a c h e  

f ron ta le  en forme de  T.

F ig .  204. T ê t e  de  Tetragoneuria 
canis Ç .  V u e  do rsa le ,  a. a b s en ce  

de tache  en forme de T  sur l e  front.

F i g .  205. Extrémité7 de l 'a bdom en  de  

Tetragoneuria canis Q .  V u e  v en t ra le .  

Iv .  lam es  v u lv a i r e s ;  st. 9e  stern ite .

F i g .  206. Extrémité de l 'a bdom en  de  

Tetragoneuria cynosura simulons Q, 
V u e  v en t ra le .  I v .  lam es  vu lv a i r e s ;  

st. 9e  sternite .
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Le genre SOM ATOCHLORA 

C le f des espèces

1. A - Labre brun jaunâtre ou orange, généralement bordé
de noir (fig. 207).

Voir 2

A '-  Labre d'un bleu noir ou d'un vert métallique, r a r e ­
ment jaune.

Voir 3

2. A - Bandes pâles des flancs du thorax présentes mais
mal définies, d'une couleur se rapprochant de celle 
du fond (fig. 2 1 0 ).

Somatoch/ora tenebrosa (Say)

A ' - Bandes pâles des flancs du thorax absentes.

Somatochlora /¡nearis (Hagen)

3. A - Segments médians de l'abdomen, segments 4 à 7,
étroitement marginés de blanc à l 'apex (fig. 208).

Vo ir 4

A ' - Segments médians de l'abdomen, segments 4 à 7, 
non marginés de blanc à l 'apex (fig. 209 ).

Vo ir 5

4. A - Bande pâle antérieure des flancs du thorax r e p r é ­
sentée au moins par une tache arrondie d'un beau 
jaune (fig. 2 1 1 );

B - envergure des ailes, environ 65 mm,

Somatochlora a lb ic inc ta  (Burm. )

A ' -  Bande pâle antérieure des flancs du thorax r e p r é ­
sentée par une tache obscure;

B' - envergure des a iles, environ 78 mm.

Somatochlora cingula ta  (Sélys)

5. A - Les deux taches pâles des flancs du thorax bien v i ­
sibles (fig. 213).

Voir 6

A '-  L'une ou l'autre des taches pâles des flancs du tho­
rax  absente (fig. 2 1 2 ).

V o i r  10
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Fig. 207. Tête de Somatochlora 
tenebrosa. Vue antérieure. 1. la» 

bre; bd. bordure noire.

Fig. 210. Synthorax de Somato­
chlora tenebrosa. Vue latérale,
b. bandes des flancs du thorax.

Fig. 211. Synthorax de Somato­
chlora albicincta. Vue latérale

b. bande pâle antérieure.

Fig. 208. Segment abdominaux
4 à 7 de Somatochlora albicincta 
Vue latérale, bd. bordure blanche 

intersegmentaire.

Fig. 209. Segments abdominaux
4 à 7 de Somatochlora forcipata. 
Vue latérale, bd. bordure de la 
couleur du fond. a. taches blan­

ches aux angles antérieurs.

Fig. 212. Synthorax de Somato­
chlora franklini. Vue latérale,
b. tache allongée; c. absence 

de tache pâle.
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6 . A  - Les deux taches pâles des flancs du thorax a r ron ­
dies, à peine plus longues que larges (fig. 213).

Somatochlora minor  Ca lve rt

A 1- Les deux taches pâles des flancs du thorax, ou au 
moins la p rem iè re ,  non arrondies, distinctement 
a llongées à bords para llè les  ou presque (fig. 214).

Vo ir  7

7. A  - L a  bande antérieure plus étro ite  que la bande posté­
r ieure , mais légèrem ent plus allongée (fig. 214).

Somatochlora wa Ish i i  (Scudd. )

A 1- L a  bande antérieure de m êm e largeur ou plus large 
que la bande postérieure (fig. 215).

V o ir  8

8 . A  - Bandes des flancs du thorax d'un beau jaune, à con­
tours n ets .

Vo ir  9

A 1- Bandes des flancs du thorax d'un jaune terne à con­
tours mal définis (fig. 215).

Somatochlora v/Hliamsoni Walker

9. A  - Segments abdominaux médians, segments 4 à 7,
pourvus de taches pâles aux angles antérieurs (fig. 
209).

Somatochlora forc ipata  (Scudd. )

A '  - Segments abdominaux médians d'un noir uniforme, 
dépourvus de tache pâle aux angles antérieurs.

Somatochlora elongata  (Scudd. )

10. A - T r iang le  anal de s a iles postérieures orné d'une tache 
brun foncé (fig. 2 1 6 ).

V o ir  13

A ' -  T r iang le  anal de s a iles postérieure s hyalin, ou pour­
vu d'une tache d'un ambre c la ir  (parfois d'un ambre 
foncé chez S. frankl ini ) ( f ig . 217).

Voir 11
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Fig. 214. Synthorax de Somatochlora 
walshii. Vue latérale, b. Tache anté­
rieure ; c. tache postérieure.

Fig. 215. Synthorax de Somato­
chlora v/illiamsoni. Vue latérale, 

b. tache antérieure; c. 
tache postérieure.

Fig. 213. Synthorax de Somato­
chlora minor. Vue latérale, b. ta­

ches arrondies.

Fig. 216. Aile* postérieure de Somatochlora whitehousei. ta. triangle anal.

Fig. 217. Aile postérieure de Somatochlora franklini. premiere médiane;
médiane intercalaire;

- 143 -



11. A - Taches la téra les  mésothoraciques à contours nets,
leur co loration  jaune contrastant avec le ver t  m é ­
tallique environnant (fig. ¿ 1 2 ).

Vo ir  12

A 1- Taches la téra les  mésothoraciques à contours mal 
définis, leur coloration  terne se confondant avec le 
brun environnant.

Somatochlora kennedyi  Walker

12. A  - Envergure des a iles à peine supérieure à la longueur
du corps, dimensions respect ives ,  environ 54 mm. 
et 48 mm.

B - 6 à 10 cellu les entre M| et M ^a (fig. 217).

Somatochlora f rank l in i  (Sélys)

A 1- Envergure des ailes d'un tiers supérieure à la lon­
gueur du corps, dimensions respect ives  environ 
61  mm. et 41 mm.

B '-  13 à 20 cellu les entre et M ia (fig. 218).

Somatochlora hrev ic inc ta  Robert

13. A - A r r i è r e  de la tête frangé de cils brun orange;

B - appendices anaux supérieurs des mâles se rappro­
chant avant le m il ieu  (fig. 2 1 9 );

C - lame vu lva ire  à extrém ité  arrondie, ou à peine 
échancrée (fig. 2 2 1 ).

Somatochlora whitehousei  Walker

A ' -  A r r i è r e  de la tête frangé de cils blanchâtres;

B '-  appendices anaux supérieurs ne se rapprochant 
qu'aux deux t iers  de leur longueur (fig. 2 2 0 );

C ' -  lame vu lva ire  à extrém ité  bilobée ou profondément 
échancrée (fig. 2 2 2 ).

Somatochlora septentr ional is (Hagen)
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F ig . 218 . A ile s  a n té rie u re  et p o s té rie u re  de Somatoch lora f ra n k l in i .
M j.  prem ière  m édiane: m édiane in te rc a la ire .

Fig. 219. Extrémité de l'abdomen 
de Somatochlora whitehousei ô . Vue 
dorsale, ap. appendices anaux 

supérieurs.

Fig. 220. Extrémité" de l'abdomen 
de Somatochlora septentrionalis 0 . 
Vue dorsale, ap. appendices anaux 

supérieurs.

Fig. 221. 8e et 9e sternites de Soma­
tochlora whitehousei Q . Iv . lame 

vulvaire.

Fig. 222. 8e et 9e sternites de Soma­
tochlora septentrionalis Q . Iv . 

lames vulvaires.
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La fam il le  des L IB E LLU L ID E S  

C le f  des genres

1. A - Bord antérieur du triangle des ailes antérieures
fo rm é  d'une ligne br isée , délimitant ainsi une c e l ­
lule à quatre côtés (fig. 224);

B - nervules anténodales peu nombreuses, de 4 à 7 
(fig. 224).

Nannothemis bella  Uhler

A ' -  Bord antérieur du tr iangle des ailes antérieures 
fo rm é  d'une ligne droite, délimitant une cellule v r a i ­
ment tr iangula ire (fig. 225 et 226);

B '-  nervules anténodales nombreuses, toujours plus de 
7, en généra l plus de 10 (fig. 225).

Vo ir  2

2. A - Deuxième branche de la médiane (M^) distinctement
sinuée vers  le m ilieu  (fig. 223 et 225).

Vo ir  3

A ' -  Deuxième branche de la médiane (M^ ) sans sinuosité 
vers  le milieu (fig. 226).

V o ir  4

Fig. 223. Aile postérieure de Pantala flavescens. M2# deuxième médiane; 
pt. pterostigma; st. sous-triangle.

- 146 -



F ig . 224. A ile s  antérieure et postérieure de Nannothemis bella, a. bord
antérieur du triang le; an. nervules antenodale s.

Fig. 225. Aile antérieure de Libellu la  exusta jul ia. a. bord antérieur du 
triangle; an. nervules anténodales; M2* deuxième médiane.

Fig. 226. Aile antérieure de Sympetrum obtrusum, deuxième mediane;
t. triangle.



3. A - A iles  postérieures présentant leur maximum de l a r -
geur près de la base (fig. 223);

B - ex trém ités  du ptérost igm a non para llè les : bord an­
tér ieur plus long que le bord postérieur (fig. 227);

C - une seule ou deux nervules sous le ptérostigma;

D - sous-triang le  présent (fig. 223).

Pantola  flavescens  (Fabr . )

A ' -  A iles  postérieures pr ésentant leur maximum de l a r ­
geur vers le t ie rs  de l 'a i le  (fig. 227);

B' - ex trém ités  du ptérostigm a para llè les : bord anté­
r ieur de même longueur que le bord postérieur 
(fig. 225 et 227);

C ' -  tro is  nervules ou plus sous le ptérostigma;

D '-  sous-triangle absent, sauf chez le mâle de 
(fig. 227).

Vo ir  genre L ib e l lu la  p. 152

4. A - P r e m iè r e  nervure cubitale (Cu^) originant exacte ­
ment à l 'angle caudal du triangle dans les ailes pos ­
tér ieures  (fig. 228 et 230).

Vo ir 5

A ' - P r e m iè r e  nervure cubitale (Cu^) originant sur le 
bord externe du triangle (non à l 'angle caudal) dans 
les ailes postérieures (fig. 231).

Vo ir 7

5. A - A i les  tachées de brun à labase, au milieu et à l ' e x ­
trém ité  (fig. 229);

B - 2 ou 3 nervules transverses sous le ptérostigma 
(fig. 229).

Celi themis e l isa  (Hagen)

A ' -  A i les  tachées de brun à la base seulement, ou sans 
aucune tache (fig. 228 et 230);

B '-  une seule ou deux nervules transverses sous le p té­
ros t igm a  (fig. 228 et 230).

Vo ir  6
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Fig. 227. Ai S e postérieure de L ib e l lu la  exusta ju l ia ,  pt. pterosîigma.

Fig. 229 Ailes antérieure et postérieure de Ceiithemis elisa. pt. ptérostigma.



6 . A  - Face jaune ou brun jaune;

B - ailes entièrement hyalines (fig. 2.28) ,  parfois l é g è ­
rement enfumées sur la moitié basila ire.

Voir genre Sympetrum p. 156

A 1- Face blanche;

B 1- ailes postérieures marquées d'une petite tache très 
foncée près de leur point d'attache (fig. 230).

Voir genre Leucorrhin ia  p. 162

7. A - Nervules anténodales de l 'a i le  antérieure généra le ­
ment moins de 1 0 ;

B - ailes antérieures et postérieures marquées d'une 
grande tache à contours imprécis au voisinage du 
nodus.

A ' - Nervules anténodales de l 'a i le  antérieure au nombre 
de 10 ou plus (fig. 231);

B '-  ailes entièrement hyalines, dépourvues de tache au 
nodus (fig. 2 31).

Eryfhrodip lax berenice (Drury)

Erythemis s im p l ic ico l  Us (Say)
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Fig. 230. Ailes ante'rieure et postérieure de Leucorrh in ia  g la c ia l is .  
Cu-j. première nervure cubitale; t. triangles; pt. ptérostigma.



Le genre L IB E L L U L A  

C le f  des espèces

1. A - A iles  enfumées à la base, la coloration noire ou
brunâtre s'étendant sur toute la largeur des ailes 
(fig. 233).

L ib e l lu la  luctuosa  Burm.
A '-  A iles  enfumées ou tachées à la base, la coloration 

noire ou brune des taches basila ires ne couvrant 
qu'une partie de la largeur des ailes (fig. 232 et 234).

Vo ir  2

2. A - A iles  pourvues d'une tache à la base, au nodus et à
l 'ex trém ité  (fig. 232 et 234).

Vo ir  3
A '-  A iles  pourvues d'une tache à la base, parfois au 

nodus, mais jamais à l 'ex trém ité  (fig. 235).

Voir 4

3. A - Taches brunes nodales de grandes dimensions , cou­
vrant presque complètement la largeur des ailes (la 
largeur est mesurée d'avant a r r iè re )  (fig. 234);

B - les 3 taches brunes séparées par des taches blanches 
très apparentes chez les individus à maturité.

L ib e l lu la  pulchella  Drury 
e

Fig. 232. Ailes antérieure et postérieure de Libellu la lydiaCj). b. base; n. nodus
e. extrémité'.
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Fig. 233. Ailes antérieure et postérieure de Libe l lu la  luctuosa g .

Fag. 234o Ades anteneure et postérieure de Libe l lu la  pulchella$.
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A '-  Taches brunes nodales de petites dimensions, ne 
couvrant guère plus de la moitié de la largeur des 
ailes (fig. 232);

B '-  les 3 taches brunes non séparées par des taches 
blanches.

L ib e l lu la  lydia  Drury (fem elle )
4. A - Taches nodales de grandes dimensions, couvrant 

toute la largeur de l 'a ile  et s'étendant en longueur 
depuis le nodus jusqu'au ptérostigma (fig. ¿35);

B - dessus du corps généralement pruiné.

A '-  Taches nodales de petites dimensions, ou absentes; 
si présentes, ne couvrant qu'une très petite partie 
de la largeur des ailes (fig. ¿36);

B '-  dessus du corps non pruiné, ou couvert en partie 
seulement de pruinosité.

Voir 5
5. A - Taches nodales de couleur ambre, de petites dimen­

sions (fig. 236);

B - corps rarement pruiné.

A '-  Taches nodales absentes (fig. 125);
B '-  partie antérieure du mésothorax et base de l 'abdo­

men pruinées, surtout chez les mâles.

L ib e l lu la  lyd ia .  Drury (mâle)

L ib e l lu la  quadrimaculata  Linné

L ibe l lu la  exusta ju l ia  Uhler
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1. A - 

A ' -

2. A - 

B -

A '-

B'-

3. A - 

A '-

Le genre SYM PE TR U M  

C le f  des espèces

a. mâles

Flancs du thorax ornés de jaune et de noir ( f i g . 237).

Sympetrum danae (Sulzer) 

Flancs du thorax rouges ou bruns.

Voir 2

Appendices anaux supérieurs dépourvus sur leur 
bord ventral d'une dent aiguë (fig. 238);

hameçons divisés profondément, sur près de la m o i­
tié de leur longueur (fig. 242).

Voir 3

Appendices anaux supérieurs pourvus ventralement 
d'une dent aiguë (fig. 239);

hameçons échancrés à l 'ex trém ité , sur une très 
faible profondeur (fig. 243, 244 et 245).

Voir 5

A iles  postérieures légèrement enfumées depuis la 
base jusqu'au nodus; ailes antérieures enfumées de­
puis la base jusqu'au triangle, s ou vent hyaline s chez 
la fem elle  (fig. 240).

Sympetrum semicinctum (Say)

A iles  postérieures et antérieures hyalines, tout au 
plus ambrées le long de la nervure costale (fig. 241).

Vo ir 4

Fig. 237. Thorax de Sympetrum 
danae. Vue late'rale.
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g. 238. Extrémité de l'abdomen 
de Sympetrum costiferum Ô. ap. 

appendices anaux supérieurs.

Fig. 239. Extrémité de ( 'abdomen 
de Sympetrum obtrusum Ô. ap. 

appendices anaux supérieurs.

Fig. 240. Ailes antérieure et postérieure de Sympetrum semicinctum,
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4. A - Pattes brunes ou brun rouge;

B - ailes entièrement hyalines sans trace de couleur;

C - ptérostigma court, environ 2 mm. de longueur.

Sympetrum vic inum  (Hagen)

A 1- Pattes brun foncé ou noires;

B 1- ailes le plus souvent ambrées le long de la nervure 
costale ;

C' - p térostigma allongé, environ 3 mm. de longueur.

Sympetrum costiferum  (Hagen)

5. A - Echancrure de l 'ex trém ité  des hameçons peu p ro ­
fonde, à profondeur in férieure à la largeur de l 'h a ­
meçon à son extrém ité (fig. 243).

Sympetrum obtrusum (Hagen)

A '-  Echancrure de l 'ex trém ité  des hameçons re la t iv e ­
ment profonde, de même profondeur que la largeur 
de l 'hameçon à son extrém ité (fig. 244 et 245).

Voir 6
6 . A - Bord médian de la portion dors aie de l 'hameçon f o r ­

mant une dent mousse avant de s'unir au bord ex te r ­
ne; en vue apicale, cette partie apparaît bidentée 
(fig. 244).

Sympetrum internum Mont.

A '-  Bord médian de la portion dorsale de l 'hameçon dé­
pourvu de dent, rejoignant immédiatement le bord 
externe; en vue apicale, cette partie apparaît uni- 
dentée (fig. 245).

Sympetrum rubicundulum (Say)

b. fem e lles

1. A - Flancs du thorax tachés de noir et de-jaune ( f i g . 237).

Sympetrum danae (Sulzer)

A ' -  Flancs du thorax rouges ou brunâtres.

Voir 2
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Fig. 241. Ailes antérieure et postérieure de Sympetrum costiferum,

Fig. 242. Région inférieure du deu­
xième segment de Sympetrum co sti­
ferum ô .  Vue iaterale. h. hameçon 

divisé profondement.

Fig. 243. Région inférieure du 2e segment 
de Sympetrum obtrusum ô . Vue Iaterale. 

h, échancrure de l'hameçon.

Fig. 244. Région inférieure du 
2e segment de Sympetrum internum
S. Vue latérale, h. échancrure de 
l'hameçon; d. dent apicale arrondie.

Fig. 245. Région inférieure du 2e seg­
ment de Sympetrum rubicundulum S. Vue 
Iaterale. h. échancrure de l'hameçon; 

d. dent apicale arrondie.



2. A - 8e sternite abdominal faisant saillie  ventralement
(fig. 246).

Sympetrum vicinum (Hagen)

A 1- 8e sternite abdominal ne faisant pas sail l ie  ven tra ­
lement (fig. 247).

Vo ir  3

3. A - Lames vulvaires de grandes dimensions, de longueur
égale à environ la moitié de celle du 9e sternite (fig. 
248, 249 et 250).

Voir 4

A '-  Lames vu lvaires absentes ou représentées par une 
courte saillie  de la marge postérieure du 8e s te r ­
nite (fig. 251).

Voir 6

4. A - Lames vulvaires renflées, soudées le long de la
ligne médiane sur presque toute leur longueur (fig. 
248).

Sympetrum rubicundulum (Say)

A 1- Lames vulvaires grê les , non soudées dans leur 
t iers  apical (fig. 249 et 250).

Voir 5

5. A - Extrém ités des lames vulvaires fortement d iv e r ­
gentes (fig. 249).

Sympetrum internum Mont. *

A ' - Extrém ités des lames vulvaires à bords parallèles 
ou convergents (fig. 250).

Sympetrum obtrusum (Hagen)

6 . A - A iles  postérieures, et parfois auss i les antérieures,
légèrem ent enfumées jusqu'au nodus (fig. 240);

B - stigma brun foncé.

Sympetrum semicinctum  (Say)

A '-  A iles  non enfumées, mais plus ou moins ambrées 
le long de la nervure costale (fig. 241);

B '-  stigma brun rouge.

Sympetrum costiferum  (Hagen)

* Il est le plus souvent très d iff ic i le  de séparer les fem elles 
chez Sympetrum internum et S. obtrusum .
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Fig. 246. Extrémité de l'hameçon 
de Sympetrum vicinum Q. Vue 
Iaterale. a. 8e sternite infléchi.

Fig. 247. Extrémité* de l'abdo­
men de Sympetrum obtrusum Q. 

Vue Iaterale. a. 8e sternite 
horizontal.

Fig. 248. 9e segment ab­
dominal de Sympetrum ru- 
b icundulum ĵ ). Vue ventra­
le. lv. lames vulvaires

renflées.

V ’ \ ') ' j

1
1 ' /
1 /

/  ' ,

Fig. 249. 9e segment ab­
dominal de Sympetrum in­
ternum Çj. Vue ventrale, 
lv. lames vulvaires.

Fig . 250. 9e segment abdominal de 
Sympetrum obtrusum Ç . Vue ventra­
le. lv. lames vulvaires a bords pa­

rallèles apicalement.

Fig. 251. 9e sternite abdominal de 
Sympetrum costiferum Q . Vue ven­
trale. lv . lames vulvaires peu dé­

veloppées .
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1. A  - 

A '  -

2. A - 

B

A 1

B'

3. A -

Le genre LE U C O R R H IN IA  

C le f  des espèces

a. m âles

T e rg i te s  abdominaux noirs, tous dépourvus de ta ­
ches jaunes ou rougeâtres.

V o ir  3

T e rg i te s  abdominaux noirs, mais les terg ites  4 à 8, 
ou le 7e seulement, pourvus de taches jaunâtres ou 
rougeâtres le long de la ligne m éd io-dorsa le  (fig. 
252 à 254).

Vo ir  2

Terg ite s  abdominaux 4 à 8 pourvus près de la base 
d'une tache rougeâtre plus ou moins étendue (fig. 
25 3);

appendice anal in fér ieur à bords presque para llè les  
(fig. 255).

L e u c o r r h i n i a  h u d s o n i c a  (Sélys)

T e rg i te s  abdominaux 4, 5, 6 et 8 généra lem ent noirs 
(tachés seulement chez les jeunes individus); 7e t e r -  
gite pourvu d'une tache bas ila ire  jaunâtre (fig. 254);

appendice anal in férieur à bords d ivergents (fig. 
256).

L e u c o r r h i n i a  i n ta c t a  Hagen

Hameçons à portion antérieure abruptement re cou r ­
bée apicalement (fig. 257).

L e u c o r r h i n i a  g l a c i a l i s  (Hagen)

Hameçons à portion antérieure longuement re cou r ­
bée de la base à l 'ex trém ité  (fig. 258).

Vo ir  4
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F ¡g . 252. S egm ents  abdo -  

m in aux  4 à 7 d e  L eu -

corr ihinia fr¡gicla <5. V u e

d o r s a l e .  4  5 g

Fi g. 253. S egm ents  a bd o ­

m inaux  4 a 7 de L e u c o r -  

rhinia h uds on i ca  (5 .  

V u e  d o r s a l e .

F ig .  254. Segm ents  a b d o ­

m inaux  4 a 7 de L e u c o r -  

rhinia intacta ô -  

V u e  d o r s a le .

F i g .  255. Extrémité^ de  l ' a b d o m e n  de  

Leuco r rh i n i a  h u d s o n i c a Ô , V u e  ven  - 

t ra ie ,  i. a p p e n d ic e  anal in f é r ie u r .

4 5 6 7

F ig .  256. Extrémite/ de  l ' a b d o m e n  de  

L euco r r h i n i a  intacta  ( $ .  V u e  v e n ­

t ra le .  i. a p p e n d ic e  anal i n f é r ie u r .

F i g .  258. H am eçon  de

L e u co r rh i n i a  proxi  ma  Ô .  

V u e  l a t é r a l e .
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4. A - Appendice anal in férieur à bords convergents, env i­
ron deux fois aussi large à la base qu'à l 'e x trém ité  
(fig. 259).

Leucor rh in ia  frigida  (Hagen)

A ' -  Appendice anal in férieur à bords près que pa ra llè les ,  
à peu près aussi la rge  à la base qu'à l 'ex trém ité  
(fig. 260 ).

V o ir  5

5. A  - Longueur du corps (appendices exceptés) 32 mm.
environ;

B - hameçons dépourvus d'une sa il l ie  postérieure d i r i ­
gée vers  l 'avant (fig . 258);

C - appendices anaux supérieurs, vus de pro fi l ,  à bord 
ventra l denticulé mais sans sa il l ie  préapica le (fig. 
261).

L e u c o r r h i n i a  p r o x i m a  C a lve r t

A ' -  Longueur du corps (appendices exceptés) 25 mm. 
environ;

B' - hameçons pourvus d'une sa il l ie  postérieure d ir igée  
vers  l 'avant (fig. 263);

C ' -  appendices anaux supérieurs, vus de pro fi l ,  à bord 
ventra l denticulé et présentantune sa il l ie  préapica le 
(fig. 262 ).

L e u c o r r h i n i a  p a t r i c i a  Walker

b. fem e lles

1. A  - 7e te rg ite  abdominal pourvu d'une tache jaune (fig. 
254).

V o ir  2

A ' -  7e terg ite  abdominal dépourvu de tache jaune.
Lames vu lva ires  larges et séparées l'une de 
l 'autre par une distance égale à environ le tiers 
de leur longueur (fig. 264).

L e u c o r r h i n i a  p a t r i c i a  Walker
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F ig .  259.  Ext rém ité '  de  

l ' a b d o m e n  de L e u c o r r h i n  ia 

i n t a c t a  Ô. V u e  v en t ra le  .

i. a p p e n d ic e  anal in fé r ieur

F i g .  260. E x t rém ité  de  

l ' a b d o m e n  de L e u c o r ­

r h i n i a  p r o x i m a  S . 
V u e  v e n t r a le ,  i .  a p p e n ­

d i c e  anal in fér ieur .

F i g .  261. A p p e n d i c e s  an au x  de  

L e u c o r r h i n i a  p r o x i m a  ô .  V u e  

l a t é r a l e ,  d. dent icu l  a t ions .

F i g .  262. A p p e n d i c e s  a n au x  de  

L e u c o r r h i n i a  p a t r i c i a  $ .  V u e  

l a t é r a l e ,  s. s a i l l i e  p r e a p i c a l e .

F i g .  263. H a m e ç o n s  de  L e u c o r ­

r h i n i a  p a t r i c i a  V u e  l a t e r a l e .  

s. s a i l l i e  p o s t é r i e u r e .
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Z. A  - Tache du 7e segment abdominal é tro ite  et allongée, 
au moins quatre fois plus longue que large (fig . Z5Z 
et Z53).

V o ir  3

A ’ - Tache du 7e segment abdominal la rge  et courte, de 
longueur in fér ieure  à sa largeur (fig . Z54);

Lam es vu lva ires  séparées l'une de l 'autre par 
une distance environ égale à leur d iamètre (fig. 
Z65).

L e u c o r r h i n i a  i n t ac ta  Hagen

3. A - Labium taché de blanc de chaque côté;

Lam es vu lva ires  ex trêm em ent courtes, à peine 
v is ib les  à la m arge du 8e sternite (fig. Z66 ).

L e u c o r r h i n i a  p r o x i m a  C a lve r t  
A ' -  Labium entièrem ent noir, sans tache la téra le .

V o ir  4

4. A  - Lam es vu lva ires  ex trêm em ent courtes, présentes
seulement sous la form e d'une sa il l ie ,  moins longue 
que la rge , de la m arge postér ieure du 8e sternite 
(fig . 267).

L e u c o r r h i n i a  g l a c i a l i s  Hagen

A ' -  Lam es vu lva ires  plus longues que la rges , couvrant 
au moins un t ie rs  de la longueur du 9e sternite 
(fig. 268 et 269 ).

V o ir  5

5. A  - Lam es vu lva ires  au moins deux fois plus longues
que la rges  à la base, couvrant environ la moitié  de 
la longueur du 9e sternite (fig. Z6 8 ).

L e u c o r r h i n i a  f r i g i da  Hagen

A ' -  Lam es vu lva ires  à peine plus longues que la rges , 
couvrant au moins la moitié  du 9e sternite (fig . Z69).

L e u c o r r h i n i a  h u d s o n i c a  (Sélys)
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F ig .  264. 9e  segm ent  abdom ina l  de F i g .  265. Extrémité7 de  l ' a b d o m e n  de

L e u c o r r h i n i a  p a t r i c i a  Q .  V u e  v e n -  L e u c o r r h i n i a  i n t a c t a  Ç. V u e  v e n t ra le  

t ra ie ,  l v .  l a m e s  v u l v a i r e s .  l a m e s  v u l v a i r e s .

F i g .  266. Extrémité '  de  l ' a b d o m e n  de  

L e u c o r r h i n i a  p r o x i m a  Ç  . V u e  v e n ­

tra le .  l v .  l a m e s  v u lv a i r e s .

F i g .  267. Extrémité7 de  l ' a b d o m e n  de  

L e u c o r r h i n i a  g l a c i a l i s Q  , V u e  v e n ­

t r a l e .  l v .  l a m e s  v u lv a i r e s .

F i g .  268. Ex t rém ité  de  l ' a b d o m e n  de  F i g .  269. E x t rém ité  d e  l ' a b d o m e n  de  

L e u c o r r h i n i a  g l a c i a l i s Q ,  V u e  ven -  l ' a b d o m e n  de  L e u c o r r h i n i a  h u d s o n i c a  

t ra ie ,  l v .  l a m e s  v u l v a i r e s .  Q* V u e  v en t ra le ,  l v .  l a m e s  v u lv a i r e s .
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NOTES ECOLOGIQUES 

SUR LES L IB E L L U L E S  DU QUEBEC

Dans ce chapitre ont été consignés un certain  nombre 
d 'observations et de renseignements sur le comportem ent 
part icu lier  des d ive rses  espèces de l ibe llu les  que l 'on  r e n ­
contre dans le Québec. Nous estimons que ces notes sont 
de nature à in té resser  le naturaliste et à a ider le c o l l e c ­
tionneur débutant dans l'étude de ce groupe.

Pour chacune des espèces de l ibellu le, nous avons 
indiqué, d'une façon aussi p réc ise  que possib le , le moment 
de la métamorphose, la durée de la période de vol, le c o m ­
portement au moment de la ponte, l 'a i r e  de d istribution a c ­
tuellement connue, etc.

Pour la m étam orphose, ou époque d 'apparition au 
stade adulte, lorsque l 'espèce  présente une vaste d is tr ibu ­
tion géograph ique, i l  n 'a pas été possible de ten ir compte 
de toutes les variations dues aux conditions c limatiques et 
à la latitude des d ive rses  régions. En généra l, le stade 
adulte apparaît plus tôt au sud du Québec que dans la rég ion  
du lac S a in t -P ie r re  ou dans le s Laurentide s. La  disparit ion  
de l 'e spèce  s 'opère  dans le mêm e o rdre :  e l le  est plus hâ­
tive là où l 'espèce  apparaît plus tôt. La  d i f férence  rég ionale 
dans le moment de la métam orphose, qui est  conditionnée 
par l 'échauffement d i f fé ré  des eaux, lu i-m êm e lié  à la t e m ­
pérature atmosphérique, est plus accentuée chez les e s ­
pèces printanières que chez les  espèces es t iva les .

Beaucoup d 'espèces  requ ièren t pour le développement 
de leur progéniture des conditions éco log iques rigoureuses . 
Nous avons cru utile d 'indiquer, au moins d'une façon gén é ­
ra le , le genre de m ilieux  que fréquentent habituellement les 
adultes au moment de leur reproduction. Toute fo is , durant 
les quinze p rem ie rs  jours de leur vie adulte, il n 'est  pas 
ra re  de v o ir  les l ibe l lu les  fréquenter le s fo rê ts  avoisinantes 
où e l les  recherchent les trouées de lum ière  te lles  que les 
sentiers , les c la i r iè r e s ,  les abattis, etc.
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Jusqu'à maintenant, très  peu d 'entom olog istes  se 
sont in té ressés  à l 'étude des libellu les dans la province de 
Québec. Dans de vastes  régions, aucune co llect ion  n'a 
encore été effectuée. Aussi, pour certa ines espèces, fau- 
d r a i t - i l  vo ir  dans les notes qui suivent, plutôt un aperçu 
p ré l im in a ire  de leur distribution qu'une donnée exacte. Une 
vingtaine d 'espèces  n'ont été signalées qu'en une ou deux 
loca lités , c 'e s t  d ire  que l 'on  ne connaît encore que très  
peu de choses de leur distribution ré e l le  sur notre t e r r i to i r e .

L 'auteur de cet ouvrage re c e v ra  avec reconnaissance 
tous les renseignements que l 'on  voudra bien lui transm ettre 
sur les l ibe l lu les  du Québec. L ' in ven ta ire  biologique d'un 
te r r i t o i r e  aussi vaste que celui de la province de Québec 
est fo rcém ent une oeuvre co l lec t ive :  toute contribution, si 
m in im e so it -e l le ,  est de nature à apporter des rense igne­
ments précieux. D ’ autre part, si des collectionneurs in té­
r e ssés  à l 'étude des libellu les éprouvent des diff iculté s dans 
la détermination du m a té r ie l  recue il l i ,  l 'auteur de cet ou­
vrage se fe ra  un p la is ir  de leur prêter son concours.
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SOUS-ORDRE DES Z Y G O P T E R E S

F A M IL L E  DES AG RIID AE

1. A g r i o n  m a c u l a t u m  Beauvais

Cette espèce se reproduit dans les ru isseaux o m ­
bragés et dans les petites r iv iè r e s ,  surtout aux endroits où 
certa ins détritus végétaux recouvrent le lit. L 'adulte, au 
début de sa vie aérienne pr incipalement, fréquente les sous- 
bois chassant tout le long du jour les insectes dont il se 
nourrit. Dans le sud du Québec, l 'adulte apparaît durant la 
p rem ière  quinzaine de juin; on le rencontre encore au cours 
du mois d'août. Il a été capturé depuis Hull jusqu'à G o d - 
bout sur la côte nord du Sain t-Laurent (W alker, 1923). Il 
abonde partout dans son habitat.

2. A g r i o n  a e q u a b i l e  (Say)

Cet A g r i o n  pré fè re ,  en généra l,  les cours d'eau un 
peu cons idérab les . Contra irem ent à 1' A.  maculatum  , i l  d e ­
meure presque toujours en bordure des ru isseaux et des 
r iv iè r e s ,  se pose sur les arbuste s des r ivage  s e tpourchasse 
en ces lieux de menues pro ies . Son vo l lent et g rac ieu x  qui 
im ite  celu i de certains lépidoptères le porte d e -c i  de-là , 
mais de p ré férence  sur la r iv e  or ien tée au so le i l .  Il appa­
ra ît  vers  la m i- ju in  au sud de notre prov ince et égayé les 
r iv iè r e s  jusqu'en août. Rencontré au sud de notreprov ince, 
dans les Laurentides, à La  F e rm e ,  com té d 'Ab it ib i et au 
voisinage du lac M istass in i.

3. A g r i o n  a mat um ( H a . g e n )

A l ' instar des espèces précédentes, .cet A g r i o n  f r é ­
quente les petits cours d'eau, mais jusqu'à date, il  n 'a  été 
que peu réco lté .  L a  ra ison  en est peu t-ê tre  qu 'il a été p a r ­
fois confondu avec 1' A .  a e q u a b i l e  , avec lequel les r e s s e m ­
blances sont frappantes. On a rapporté sa capture des Can­
tons de l 'E s t ,  du voisinage de Québec et des Laurentides;
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aussi, peut-on entreten ir l 'e s p o ir  de le dépister en de m u l­
tiples endroits. Juin est son moment pr inc ipal de vol, mais 
dans le s Laurentides nous l ' avons re tra cé  aussi tard ivement 
que le 22 ju illet.

4. H e t a e r i n a  a m e r i c a n a  (Fab r ic iu s )

Espèce très  remarquable par ses a iles à base d'un 
rouge vif. Il y a déjà plus de 40 ans qu'on a rapporté sa 
présence à Montréal; depuis, aucun entomologiste ne l 'a

F i g .  270. H ab i t a t  de Agr i on  amatum d an s  l ' é m i s s a i r e  du l ac  B roche t .

re tracée  chez nous; il se ra it  plus que temps de v é r i f i e r  sa 
présence sur notre t e r r i to i r e .  C 'e s t  une autre espèce des 
eaux courantes. Les ruisseaux c la irs ,  part ie llem ent o m ­
bragés, lui conviennent à m e rve i l le .  Juillet et août sont 
ses mois d'ébats aériens.

F A M IL L E  DES LE ST ID A E

5. L e s t e s  e u r i n u s  Say

Ce L e s t e s  abonde part icu lièrem ent sur les lacs dont 
la r ive  est flottante (Robert, 1939, 1953). A i l leu rs ,  il est 
absent, ou fa iblement représen té . Il apparaît tôt dans la
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saison. V ers  la fin de juin, i l  pullule déjà et est en pleine 
période de reproduction. Il peut être  observé  jusqu'au dé­
but du mois d'août. Dans notre province, il n 'a pas encore 
été signalé hors des Laurentides.

6 . L e s t e s  c o n g e n e r  Hagen

Tous les types de lacs conviennent à ce L e s t e s  ; il 
se reproduit tout aussi a isément dans les eaux c la ire s  que 
dans les eaux tourbeuses ; il v it  m êm e dans les tourb ières, 
là où les sphaignes flottent à la surface d 'eaux acides. Dans 
la plaine du Saint-Laurent, les eaux sourceuses ont ses 
p ré férences .  C 'e s t  le plus ta rd i f  de nos L e s t e s  à fa ire  son 
apparition. Les p rem iers  individus apparaissent en août

F ig .  271. H ab ita t  de  L e s t e s  eur inus ,  N eh a / en n i a  g r o c i l i s  et N .  irene,  

au lac  aux  Â t o c a s .

généralement. La pariade et la ponte ne se produisent guère 
avant les dern iers  jours d'août. Il doit se rencon trer  dans 
la plupart des loca lités  du sud de la province et un peu p a r ­
tout dans les Laurentides. Il atteint l ' Ab it ib i (R ob er t , 1944) 
et le lac Saint-Jean où nous l 'avons réco lté  à la fin d'août 
1944.
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7. Lestes  unguiculatus Hagen

Ce L e s t e s  se plaît au bord des eaux tranquilles. Un 
étang où l ’ eau est à peine renouvelée , ou une tourb ière  p a r ­
t ie l lem ent desséchée, peuvent suffire  à ses exigences . On 
le rencontre également au bord des grands cours d ’ eau, r i ­
v iè res  ou fleuve. A Rigaud, nous l 'avons observé  du ZZ 
juin au 10 septembre, en 1938. Ce L e s t e s  dépose ses oeufs 
dans les tissus des plantes ém ergée  s ,, C a r e x  , S c i r p u s  , T y p h a  , 

etc. Il se rencontre le long de l 'Outaouais et dans les Lau ­
rentides Dans la plaine basse, i l  atteint au moins l ' î l e  
d'O r lé an s .

8 . L e s t e s  d r y as  K irby

Fréquemm ent, ce L  e s t e s  es t le  seu là  co lon iser  c e r ­
taines mares à l 'o r é e  des bois. Il f igure  également dans la 
faune des lacs laurentiens, mais alors il  est plutôt c l a i r ­
semé. Sa fo rm e  trapue et la belle l iv r ée  de son abdomen 
et de son thorax le font reconnaître facilem ent. M âles et 
fem e lles  volent de concert durant la ponte. Sa période de 
vie aérienne va du début de juin jusqu'à septembre. Son 
aire de distribution s 'étend probablement à toute la partie 
habitée du Québec, c 'e s t - à -d i r e  de la fron t iè re  c anado-am é­
rica ine à l ’ Abit ib i et à la côte nord du Saint-Laurent.

9 .  L  e s t e s  d i s j u n c t u s  S é l y s

Partout au bord des lacs et des r iv iè r e s ,  ce L e s t e s  

pullule vers  la fin de ju il le t et durant le mois d ’ août. Il 
apparaît dans certaines localités dès la fin de juin, mais sa 
reproduction a lieu surtout en août. Les  fem e lles  placent 
leurs oeufs dans les tissus des plantes ém ergées .  Il se 
rencontre depuis la fron t iè re  sud jusqu’ à l ’ in térieur de l ’ Un- 
gava, et de l ’est à l ’ ouest du Québec.

10. L e s t e s  f o r c i p a t u s  Rambur

En compagnie de l ’espèce précédente, ce L  e s t e s  

habite les baies tranquilles du sud de la province part icu ­
l ièrem ent. Il figure de même à certa ins lacs des Lauren ­
tides et m êm e dans les régions du lac Saint-Jean et de l ’A -  
bitibi. Sa période de v ie  aérienne débute en juin et se p r o ­
longe au moins jusqu’ à la fin d ’août.
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11. Lestes rectangular is Say

L 'abdom en extrêm em ent allongé des m âles attire 
l 'attention de l 'am ateur de L ibe l lu les  d'autant plus que ses 
déplacements sont lents et que son rayon d 'action est peu 
étendu. Il abonde le long des grands cours d'eau, surtout 
lorsque la végétation  est s e r r é e .  M âle  et fem e lle  volent 
ensemble durant les périodes de pariade et de ponte. Les 
fem e lles  insèrent leurs oeufs dans les t iges des plantes 
ém ergées .  Cette espèce pullule durant le mois d'août, mais 
nous l 'avons observée  à Rigaud dès le 1er ju il let. E lle  se 
rencontre aussi dans les Laurentides et le long des grandes 
r iv iè r e s  du sud de notre province.

12. L e s t e s  v i g i l a x  Hagen

Cette espèce habite pr incipalement les lacs tourbeux 
à r iv es  flottantes. E lle  n'a été rencontrée jusqu'à m ain te­
nant que dans la rég ion  de Hull. Sa période de vie aérienne 
se place de la fin de juin à la m i-août environ. La  décou­
verte  de ce L e s t e s  dans d 'autres secteur s de notre province 
sera it  intéressante.

1 3 .  L e s t e s  i n e q u a l i s  W a l s h

Lestidé  de grande ta ille , encore peu réco lté  dans le 
Québec. Les baies herbeuses, s ises en bordure des r i v i è ­
res  de l 'ouest du Québec, semblent a tt irer  cette espèce. 
E lle  se métam orphose dès la m i- ju in  et peut être capturée 
jusqu'à la m i- ju i l le t .  Comm e la précédente, e lle  n'a en­
core  été repérée  que dans la va llée  in fér ieure  de la r iv iè r e  
Outaouais, à Rigaud et à Hull.

F A M IL L E  DES CO E N AG RIID AE

14. A r g i o  m o e s t a  (Hagen)

Les  la rves  de ce zygoptère  habitent les rapides des 
petites et grandes r iv iè r e s .  L 'adulte se pose vo lontiers  
sur les p ie r res  et autres objets qui ém ergent de l 'eau. Au 
début de sa vie aérienne, durant la dern iè re  quinzaine de 
juin, dans le sud du Québec, i l  fréquente vo lon tiers  les 
routes en bordure des r iv iè r e s ,  se pose sur le sol brûlant

- 175 -



ou les arbustes, et chasse les menus diptères. On l 'a p e r ­
çoit encore ve rs  la fin d'aout. Cette espèce a été rencon­
trée  de l 'e s t  à l 'ouest dans toute la partie sud du Québec, 
jusqu'aux environs du lac S a in t -P ie r re .  Sa distribution 
plus au nord reste  à f ix e r .

15. A r g i a  v / o / acecr (Hagen)

Cet A r g i a  fréquente souvent les m êm es habitats que 
l 'e sp èce  précédente, mais i l  s 'accom m ode plus fac ilem ent 
d'un cours d'eau moins con s id érab le , par exemple des ru is ­
seaux qui serpentent dans la plaine basse du Saint-Laurent 
et dans les Laurentides. M étam orphosé dès la fin de juin, 
i l  peut être  capturé encore durant la majeure partie du mois 
d'août. Il n 'a  été rencontré que dans le sud du Québec et 
dans la rég ion  des Laurentides au nord de Montréal.

1 6 . A m p h i a g r i a n  s a u c i u m  (B u rm e is te r )

Ce petit zygoptère  requ iert  pour le développement 
de sa progéniture des conditions apparemment très r igou ­
reuses. L 'eau  qui ru isse l le  à la surface du sol et qui s ' é ­
coule lentement v e rs  un ruisseau semble procurer aux l a r ­
ves de cette espèce les conditions optimales, et les adultes 
ne s 'é lo ignent guère de cet habitat part icu lier . A Rigaud, 
nous avons observé cette espèce aussi tôt que le 8 juin, 
mais, à la m i- ju i l le t ,  e lle sembla it déjà disparue. E lle  
n'a été loca lisée  jusqu'à maintenant que dans le sud du Qué­
bec. Une réco lte  dans le s Laurentides à l ' in tér ieu r du parc 
du Mont Tremblant, en 1952, semblait un fait exceptionnel.

17. N e h a l e n n i a  i r en e  (Hagen)

Les  r ivages  des lacs tourbeux laurentiens, les m a ­
res à quenouilles de la plaine basse du Saint-Laurent sont 
v is ib lem ent les lieux p ré fé rés  de cette espèce délicate. 
E lle  apparaît v e rs  la m i-ju in  et abonde surtout en ju illet; 
sa ta il le  exiguë et sa teinte verdâtre  qui se confond bien 
avec le m il ieu  ambiant peuvent cependant la fa ire  passer 
inaperçue. Les mentions connues font vo ir  une espèce à 
très  vaste distribution, envahissant même le Nouveau-Qué- 
b ec .
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18. N e h a l e n n i a  g r a c i l i s  M orse

L a  découverte récen te  (Robert, 1953) de cette e s ­
pèce sur les bords de tro is  lacs tourbeux du parc du Mont 
Trem blan t peut la isse r  c ro ir e  qu 'e lle  est présente dans 
d 'autres secteurs de notre province. Sa période de vo l  est 
ex trêm em ent longue; en 1952, nous avons observé ce f r ê le  
zygoptère  à partir  du 1 1  juin et au début de septem bre, il 
y avait encore quelques individus au vol.

19. C h r o m a g r i o n  c o n d i t u m  (Hagen)

L es  petits ru isseaux qui roulent lentement leurs 
eaux à travers  les broussa illes  et qui présentent ic i et là 
des étangs où l 'eau se réchauffe sous l 'in fluence des rayons 
so la ires ,  conviennent part icu lièrem ent au développement 
de cet attrayant zygoptère . Il n 'est jam ais très  abondant, 
mais, au moment de la pariade, des dizaines d'individus 
s 'assem blent au rendez-vous de ponte, sous les om brages. 
Le mâle retient la fem elle  par son prothorax au moment où 
c e l l e - c i  libère ses oeufs. L 'a i r e  de distribution de cette 
espèce dans notre province se rapproche de ce l le  de 
1' A m p h i a g r i o n  ; e l l e  a été rapportée de la rég ion  de Hull, de la 
plaine de Montréa l et des Laurentides au nord de M ontréa l. 
E lle  apparaît ve rs  la m i- ju in  et pers is te  jusqu'au m ilieu  du 
mois d'août.

20. C o e n a g r i o n  r e s o l u t u m  (Hagen)

Sur les bords des lacs tourbeux, ce zygoptère  d'un 
bleu verdâ tre  est parfois légion. Il est abondant surtout 
sous les c limats fro ids : Abitibi, côte nord du Saint-Laurent, 
Nouveau-Québec; mais il se rencontre aussi dans le sud du 
Québec où i l  a été rapporté de plusieurs loca lités . Sa pé­
riode de vie aérienne au sud débute avec le mois de juin, 
mais prend fin dès le début de ju il let. Plus au nord, soit 
par exemple en Abitibi, il envahit les lacs durant la secon ­
de quinzaine de juin et p ers is te  jusqu'à la fin de ju illet.

21. C o e n a g r i o n  i n t e r r o ga t u m  (Hagen)

Cette espèce fréquente généra lement les mêm es ha­
bitats que sa congénère, C .  r e s o l u t u m . Toute fois , e lle  s em ­
ble absente de la plaine basse du Saint-Laurent. Dans les 
Laurentides, elle  est c la irs em ée  et ne se rencontre qu'aux
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abords de certa ins lacs tourbeux, à r ives  flottantes. L ' a ­
dulte apparaît durant la dern ière  quinzaine de juin et ne se 
rencontre guère après la fin de ju il let. Dans la rég ion  du 
lac M istass in i,  c 'e s t  l'un des zygoptères  dominants.

ZZ. E n a l l a g m a  c l a u s u m  M orse

Ce zygoptère  a été trop peu réco lté  dans le Québec 
et même a il leurs au Canada pour connaître exactement les 
conditions éco logiques p ré fé rées  par cette espèce. Les 
baies tranquilles dans le cours in fér ieur de l'Outaouais, à 
Rigaud, Choisy, etc. et dans le haut Saint-Laurent lui con ­
viennent bien. Il a été obtenu également à un é la rg issem ent 
de la r iv iè r e  du Diable dans le parc du Mont Trem blant 
(Robert, 1953). Sa période de m étam orphose débute avec 
les dern iers  jours de juin. On rencontre les adultes ju s ­
qu'au début du mois d'août. Cette espèce semble l im itée  au 
sud et à l 'ouest de notre province.

Z3. E n a l l a g m a  b o r e a l e  (Sé lys )

C 'e s t  généra lem ent l'un des p rem ie rs  zygoptères à 
apparaître dans la plaine basse du Saint-Laurent, mais il 
n 'y est jam ais  aussi abondant que dans les hautes Lauren­
tides et le nord du Québec. On le rencontre principalement 
sur les r iv es  des lacs aux eaux limpides et fro ides. Dans 
le sud du Québec, sa période de vol prend fin assez  hât ive ­
ment, vers le 10 ju il let. Dans les Laurentides, il égayé 
encore les abords des lacs durant le mois d'août. Mâle et 
fem e lle  volent de concert  durant la ponte. Les oeufs sont 
placés le plus souvent dans les tissus fo l ia ires  des Nénu­
phars ou des Faux-Nymphéa. Dans le bassin du lac M is ­
tassin i, il pullule à la plupart des petits lacs dissimulés 
dans la fo rê t  v ie rg e .

Z4. E n a l l a g m a  c y a t h i g e r u m  (Charpentier )

Cette espèce fréquente plutôt les lacs tourbeux, à 
r ives  flottantes. A  ven ir  jusqu'à ces dern ières  années, elle 
n 'éta it  connue chez nous que des îles de la Madele ine. La 
centaine d 'exem p la ires  que nous avons recue il l is  à L a  Ferme, 
comté d 'Ab it ib i (Robert, 1944), et que nous avons rapportés 
à cette espèce au moment où la description  de l ' E n a l l a g m a  

v e r n a l e  nous était inconnue, doivent ê tre  attribués (un exem­

- 178 -



pla ire  excepté) à 1' E n a l l a g m a  v e r n a l e  . D 'autre part, les r é ­
coltes effectuées au parc du Mont Trem blan t (à l 'excep tion  
de quelques ex em p la ires )  (Robert, 1953) et au lac M istass in i 
en juin et ju il le t  1953 correspondent exactement à la d e s ­
cr iption  donnée par W alker dans son dern ier  ouvrage (1953). 
L 'a i r e  de distribution de cette espèce parait donc couvr ir  
toutes les parties fro ides  de notre province a insi que les 
Lauren t ides .

25 E n a l l a g m a  v e r n a l e  Gloyd

Dans son magnifique ouvrage sur les Odonates du 
Canada et de l 'A la sk a ,  Walker (1953) rapporte cette espèce 
dans notre province. Les exem p la ires  qui tém oignent de 
cette présence sur notre t e r r i t o i r e  ont été ré co ltés  par 
Walker lu i-m êm e à Sa in te-M arguerite  en 1953. P a rm i  le 
m a té r ie l  que nous avons re cu e i l l i  en 1952 et en 1953 au parc 
du Mont Trem blant et que nous lui avons soumis, W alker a 
re tracé  quelques exem pla ires  auxquels il a apposé le nom 
d' E n a l l a g m a  v e r n a l e  . D 'autre part, la ré v is ion  que nous v e ­
nons de fa ire  des réco ltes  e ffectuées à L a  F e rm e , comté 
d 'Ab it ib i (Robert, 1944) la isse  vo ir  des individus en tout 
point semblables à ceux que Walker nous a a imablem ent dé­
term inés et qu 'i l  a pu com parer  à des paratypes reçus de 
Gloyd. A cette espèce, il faut aussi rapporter  deux e x e m ­
pla ires re cu e i l l is  par M. Roland M arión  àRougem ont en 1953. 
L 'a i r e  de distribution de cette espèce semble donc très  
étendue puisqu 'elle em brasse la plaine basse du Saint-Lau- 
rent aussi bien que les Laurentides et l 'Ab it ib i.  Ce z y g op ­
tère  est l'un des p rem iers  à fa ire  son apparition au début 
de l 'é té , mais, d 'après Walker, i l  d isparaît assez tôt.

26. E n a l l a g m a  h a g e n i  (Walsh)

Auprès de nombreux lacs des Laurentides et sur les 
bords des r iv iè r e s  et du fleuve, ce zygoptère  bleu et noir 
est légion. Il est bien peu de situations qui ne.lui conv ien ­
nent. Dès le début de juin, l'adulte fait son apparition. Il 
est alors ex trêm em ent pâle et délicat. Ce n 'est que plu­
sieurs jours plus tard qu 'i l  possède sa belle l iv rée  noire et 
bleue. Son a ire de distribution chez nous couvre probable­
ment tous les t e r r i to i r e s  habités. Nous l'avons m êm e r é ­
colté à peu de distance du lac A lbanel dans le Nouveau-Qué- 
bec .
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27. E n a l l a g m a  g e m i n a t u m  K e ll ico tt

Ce zygoptère  n'a été rencontré jusqu'à maintenant 
dans notre prov ince qu'en un très  petit nombre de loca lités , 
presque toutes situées non loin de la r iv iè r e  Outaouais. 
Dans les Laurentides, il  apparaît encore plus c la i r s e m é .  
Sa métamorphose se produit au début de ju illet, mais l ' a ­
dulte peut être rencontré durant la plus grande partie du. 
mois d'août.

28. E n a l l a g m a  e b r i u m  (Hagen)

L es  baies herbeuses le long des r iv iè r e s ,  ou encore 
certains lacs aux eaux limpides fourm illent parfo is  de ce 
petit E n a l l a g m a  chez lequel la co loration  bleue prédomine. 
Sa métamorphose débute généra lem ent ve rs  la fin de juin. 
Durant les mois de ju i l le t  et août il  abonde parfois  à l 'é ga l  
de son congénère 1' E .  h a g e n i  . Sa distribution au nord atteint 
l 'A b it ib i  et la côte nord du Saint-Laurent.

2 9 .  E n a l l a g m a  e x s u l a n s  ( H a g e n )

En bordure du fleuve et des r iv iè r e s  du sud de notre 
province cet E n a l l a g m a  est généra lem ent abondant. On l 'a  
égalem ent signalé au lac M e r c ie r ,  au coeur des Lauren t i­
des. C 'e s t  surtout en ju il le t  qu'on peut le r é co lte r  abon­
damment, mais déjà durant la dern ière  quinzaine de juin, 
i l  a fait son apparition. Il pers is te  encore à la m i-aoû t.  
Jusqu'à maintenant, il  n'a pas été signalé au delà du lac 
S a in t -P ie r r e .

30. E n a l l a g m a  c a r u n c u l a t u m  M orse

Cette g rosse  espèce d ' E n a l l a g m a  fréquente également 
les r ives  du fleuve et de ses affluents, surtout là où la v é ­
gétation pousse dru. E lle  a été aussi rep éré e  dans les 
Laurentides, en part icu l ie r  à Nominingue et au parc natio­
nal de Montmorency. Le  mois de ju il le t est son mois de 
plus grande abondance. Les fem e lles  sont véhiculées par 
les mâles durant la déposition de leurs oeufs sur les feu il les  
qui flottent à la surface de l 'eau, ou encore parm i les dé­
tritus emportés par le courant. Cet E n a l l a g m a  abonde à 
B e r th ie r v i l l e , le long du Saint-Laurent, et pourra it par 
conséquent se rencontrer en aval.
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31. Enal lagma aspersum (Hagen)

Encore tout récemm ent, cet E n a l l a g m a  n'était ra p ­
porté que de C ovey  H ill,  non loin de la fron tière  canado- 
américa ine . Au cours de l 'é té  de 1952, nous l 'avons lo c a l i ­
sé à plusieurs lacs limpides de la rég ion  du parc du Mont 
Trem blant où il  fo rm a it  l 'espèce  dominante. Sa m é ta m or­
phose débute en juin, mais se prolonge durant un temps con­
s idérable, puisque m êm e en août, on re tra ce  des individus 
qui viennent de quitter l 'eau. Sa période d'abondance se

F ig .  272. H ab ita t  de  Enal lagma aspersum,  L euco r rh in ia  proxi  ma,  au
lac  B roch e t .

place en ju illet. D 'autre part, un collègue, le F r è re  A. 
Caron, a capturé cet E n a l l a g m a  à Sa in te-Béatr ice , au nord 
de Joliette (1950). Sa répartit ion  dans notre province reste 
à p réc is e r .

32. E n a l l a g m a  a n t e n n a t u m  (Say)

C 'e s t  une espèce qui peuple les r iv es  des grandes 
r iv iè r e s  qui serpentent à travers  les terra ins argileux. 
E lle  n 'a  pas encore été signalée dans les Lauren tides . Vers 
la m i-ju in , e lle  commence à fa ire  son apparition au sud de 
notre province et abonde vraim ent dès le début de ju il le t  
parm i les herbes des r ivages.

- 181 -



Ce jo l i  E n a l l a g m a  a été ré co lté  dans notre province 
uniquement le long de la r iv iè r e  Outaouais, près de Hull et 
à Rigaud. A ce dern ier endroit, i l  s 'abr ita it  parm i les 
herbages qui garn issa ient une p resqu 'î le .  Nous l 'avons ob­
servé  du ZI juin au 16 ju i l le t  en 1938, mais sa période de 
vie aérienne est probablement plus considérable .

34 E n a l l a g m a  v e s p e r u m  C a lver t

Depuis 1939, moment où nous avons rapporté pour 
la p rem iè re  fois cette espèce dans notre faune des Lauren ­
tides, nous n'avons réco lté  d 'autres individus que dans une 
seule loca lité , à Rigaud comté de Vaudreuil. Toutefo is , le 
fa it de capturer cette espèce dans deux situations si d i f f é ­
rentes, lacs laurentiens et r i v iè r e  m i-a rg i leu se  , m i - c a i l ­
louteuse, manifeste chez cette espèce des goûts assez con­
trad ic to ires .  Sa présence à Rigaud fut rem arquée durant 
la p rem ière  quinzaine de ju i l le t  en 1938 et en 1939.

35. I s c h n u r a  p o s i t a  (Hagen)

Ce f r ê le  zygoptère  habite les marais en bordure 
des r i v i è r e s .  Il n 'a été rapporté dans notre province 
qu'aux environs de Hull, sur la r iv iè r e  Outaouais. En On­
tario , sa période de vie aérienne va du début de juin au dé ­
but de septembre.

36. I s c h n u r a  v e r t i c a l  ¡ s  (Say)

Cette espèce délicate se rencontre dans nombre 
d'habitats, mais part icu lièrem ent en bordure des r iv iè re s  
où e l le  pullule parm i les herbes de la r ive .  Dans les Lau­
rentides, e lle  conserve la même préd ilection , mais on la 
rencontre auprès de certains lacs aux r ivages  herbeux. 
Dans le sud du Québec, les adultes apparaissent avec le 
mois de juin et on les re trace  encore durant la seconde p a r ­
tie de septembre. La  période de métam orphose a lieu plus 
tard dans les Laurentides. Cette espèce a été rencontrée 
jusqu'au lac Saint-Jean et, en Ontario, jusqu'à la baie 
Jam es .

33. E n a l la g m o  s igna tum  ^Hagen)
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SOUS-ORDRE DES AN ISO P T  ERES

F A M IL L E  DES AESHNIDAE

37. G o m p h a e s c h n a  f ur c i l l a t a  (Say)

Walker (1942) signale cette espèce de la Nouve lle -  
Ecosse et Whitehouse, dans sa liste  des Odonates du Cana­
da (1948), ne mentionne aucune autre loca lité  canadienne. 
En juin 1950, un f idè le  compagnon d 'excursions, le R. F. 
A. Caron, c . s . v .  , avait la bonne fortune de capturer à 
B e r th ie rv i l le  le p rem ie r  exem p la ire  québécois de cet 
étrange Aeshnidé. L 'abattis  de pins blancs que nous v i s i ­
tions à ce moment présentait peu d 'endroits propices à la 
reproduction des Odonates. Aussi avons-nous pensé que 
cet individu so lita ire  provenait de la r iv iè r e  La  Bayonne 
qui coule à une vingtaine d 'arpents du lieu de capture. C e ­
pendant, à quelque distance se trouvait aussi une petite 
m are  aux tro is-quarts  desséchée dans laquelle cette espèce 
avait pu se développer. Le seul exem p la ire  obtenu est une 
fem e lle  (20 juin 1950).

3 8. B o y e r i a  v i n o s a  (Say)

Espèce des ruisseaux et petites r iv iè r e s  qu 'e lle  
côtoie tout le long du jour. E lle  sillonne de p ré férence  la 
r ive  ombragée. Les larves pré fèren t un lit de grav ie r .  
Son activité se poursuit même après le crépuscule. Il s em ­
ble m êm e qu'à ce moment elle  soit davantage affamée et 
qu 'e lle  veu ille  fa ire  des ré s e rv es  pour la nuit. E lle  rase 

, a lors la surface de l 'eau à grande v itesse  gobant mouche­
rons et éphémères qui exécutent leur danse nuptia le. C 'es t  
une espèce qui apparaît plutôt tardivement, durant la s e ­
conde quinzaine de ju illet; e l le  abonde surtout en août. E lle  
a été rapportée au sud du Québec et dans les Laurentides, 
mais pourrait vra isem blab lem ent être trouvée beaucoup 
plus au nord, par exemple en Abitibi.
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3 9. B o y e r i a  g r a f i an a  W ill iam s on

L es  moeurs de ce B o y e r i a  ressem blen t beaucoup à 
ce l les  de l 'espèce  précédente, m ais , en généra l,  les ru is ­
seaux et r i v iè r e s  à cours rapide ont ses p ré fé rences .  Sa 
période de vo l co ïncide également avec ce lle  de son congé­
nère. L e s  données que nous avons sur sa répart it ion  dans 
notre province dénotent une espèce  à vaste distribution 
ayant été réco ltée  depuis la fron t iè re  sud jusqu'à Godbout. 
E lle  devra it  se trouver  même en Ab it ib i,  étant donné qu 'e lle  
a été rapportée dans le nord-est  ontarien (W alker, 1941).

40. N a s i a e s c h n a  p e n t a c a n t h a  (Rambur)

C e t  Aeshnide fréquente les ru isseaux à cours lent, 
mais aussi les lacs avoisinants. Dans notre prov ince, il 
n'a été rapporté qu'au voisinage de W akefie ld  (Walker, 
1933), à quelque dix m il les  au nord de Hull. L 'adulte appa­
ra ît  en juin et pers is te  probablement durant la plus grande 
partie de ju il let. On pourra it s 'attendre à le rencontrer 
dans la plaine de Montréa l et dans les basses Laurentides.

41. E P i a e s c h n a  h é r o s  (Eabr ic ius )

Ce géant parm i nos Odonates semble p r é fé r e r  les 
m ares  et les étangs aux grandes r iv iè r e s  et au fleuve m a ­
jestueux. Les adultes apparaissent tôt dans la saison et ne 
semblent pas p e rs is te r  longtemps. Jusqu'à maintenant, 
cette espèce a été peu réco ltée . On l 'a  mentionnée de la 
va llée  in fé r ieure  de l'Outaouais et des environs de Montréal.

42. B a s i a e s c h n a  j an a t a  (Say)

C 'e s t  toujour s l 'un des pr em ier  s Odonates rencontrés 
à la fin du printemps. A Rigaud, il fait son apparition dès 
la fin de mai; le mois de juin est sa période d'abondance. 
Dans les Laurentides, sa période de métamorphose se p r o ­
duit avec une quinzaine de jours de re ta rd  sur le sud du 
Québec. Cette espèce fréquente les lacs et les r iv iè r e s .  
Les  fem e l le s  s 'agr ippent à des herbes flottantes ou même 
s'enfoncent quasi complètement dans l 'eau  et insèrent leurs 
oeufs dans les t iges des plantes ou sur des débris de bois 
submergés. Cette espèce a été rencontrée dans la va llée  
de l'Outaouais et du Saint-Laurent jusqu'au lac Sa in t-P ie  rre  
et dans les Laurentides, mais e l le  pourrait se rencontrer 
probablement m êm e en Abitibi.
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43. Ae s hn a  e remi t a  Scudder

C 'e s t  souvent l 'espèce la plus commune parm i les 
Aeshnes qui peuplent les r ivages des lacs laurentiens. 
E lle  côtoie la grève  à un ou deux pieds au-dessus de l'onde 
en quête de moucherons, du leve r  du so le i l  à son coucher, 
par les journées c la ires  et chaudes de la fin de ju il let et 
d'août. Son activité débordante rend son appétit insatiable. 
Aux dern iers  jours de juin, on peut généralement re tra ce r  
les p rem iers  adultes. Vers  la fin de ju il let et au cours du 
mois d'août, ils sont légions. Cette espèce est l'une des 
plus répandues; dans notre province, on peut s'attendre à 
la rencontrer du sud au nord et de l 'e s t  à l 'ouest; fait in té­
ressant, e lle est plus abondante dans les Laurentides et au 
nord du Québec, Abitibi, lac Saint-Jean, lac M istassin i, que 
dans le sud.

44. Aeshna interrupta  Walker

Les  lacs qui présentent de larges r iv es  couvertes 
d'herbes conviennent particu lièrement à cette grosse  esp è ­
ce du genre Aeshna  . E lle  se plaît aussi aux bords des 
lacs tourbeux sans doute parce que les fem elles  déposent 
de pré férence leurs oeufs parm i les herbes submergées. 
E lle  n 'apparaît le plus souvent que durant la dernière quin­
zaine de juillet, au moins dans les Laurentides et autres 
régions plus septentrionales. Jusqu'à maintenant, e lle  a 
été repérée dans la va l lée  de l'Outaouais, dans les Lauren ­
tides, sur la côte nord du Sain t-Laurent, au lac Saint-Jean , 
en Abitibi et jusqu'au lac M istassin i.

45. Aeshna canadensis  W alker

Les  lacs où .une section du r ivage  est submergée 
durant ju i l le t  et août semblent particu lièrem ent convenir 
à cette grosse  l ibellu le au vol rapide et puissant. P a r  les 
jours enso le il lés , elle va et vient à tro is  ou quatre pieds 
au-dessus des herbes, fais ant de s halte s nombreuses durant 
lesquelles sans doute son regard  scrute avec plus d'acuité. 
E lle  brave les grands vents et sait fuir à toute vites s e . Les 
adultes font leur apparition durant la p rem iè re  quinzaine de 
juillet, mais fourm illent surtout vers  la fin du même mois 
et au début d'août. Dans notre province, cette espèce se 
rencontre de l 'e s t  à l 'ouest et quasi du sud au nord. Encore 
abondante en Abitibi, elle atteint le lac M istassin i, où tou­
tefois e lle semble très rare .
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46. Aeshna v e r t ic a l i s  Hagen

Cette  espèce  fréquente les baies des grandes r i v i è ­
res  et les m ares  plus ou moins permanentes dans le sud de 
notre p rov ince .  E l le  n 'a pas souvent été r é co lt é e  dans le 
Québec; les loca lités  actuellem ent connues sont toutes s i ­
tuées dans la va l lée  de la r i v i è r e  Outaouais: A y lm e r  
(McDunnough), R igaud (Robert) ,  Lachute (R. M ar ion ).  Sa 
pér iode  de vo l est ju i l le t  et août pr inc ipalem ent. En 1938, 
cependant, un exem p la ire  fut ré co lté  dès le 9 juin à Rigaud.

47. Aeshna tubercu l¡ fera  W alker

Cette  espèce  sem ble beaucoup plus c la i r s e m é e  que 
ses congénères dans notre p rov ince . Les  quelques lo c a l i ­
tés où e l le  a été r é co lt é e  sont cependant é lo ignées les unes 
des autres, ce qui la isse  c ro ir e  que l 'e sp èce  a une vaste 
d istribution à t r a v e r s  le sud de notre prov ince  et les Lau ­
rentides . En ju i l le t  1952, nous avons observé  p lusieurs 
individus le long des r iv es  d'un lac tourbeux à l ' in té r ieu r  
du parc du Mont Trem blan t et réuss i  à capturer deux m âles , 
ce qui ne la isse  aucun doute sur sa présence dans la rég ion  
des Laurentides. L es  fe m e l le s  observées  déposaient leurs 
oeufs pa rm i les sphaignes détrem pées  à deux ou tro is  pieds 
du bord de l 'eau. Les  adultes apparaissent v e rs  la m i-  
ju i l le t  et pourra ient fréquenter nos lac s jusqu'en septembre.

48. Aeshna ¡uncea americana  Bartene f

Jusqu'à maintenant, cette espèce n'a été rencontrée 
que dans les zones fro ides  de notre p rov ince , c 'e s t - à -d i r e  
au delà du 48e degré  de latitude nord depuis le Labrador 
jusqu 'en  Abit ib i. I l  ne sem ble pas im poss ib le  que cette 
espèce  puisse ê tre  re t r a c é e  près de certains lacs tourbeux 
sur les hauts plateaux des Lauren tides. Les adultes appa­
ra issen t à p a r t ir  de la m i- ju i l le t  et quelques-uns demeurent 
au vo l  jusqu 'aux p r e m ie r s  jours  de sep tem bre . L es  f e ­
m e l le s  déposent leurs  oeufs p a rm i les plantes subm ergées 
au bord des lacs.

49. Aeshna subarc t ica  W alker

L e s  tou rb ières  des rég ions fro ide  s de notre prov ince 
et les lacs à r ivages  flottants de la r iv e  nord du Saint - 
Laurent et de l 'A b i t ib i  sem blent les endroits de préd ilec t ion
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de cette espèce, qui est encore abondante à la baie James 
et au lac M istassin i. Sur les hauts plateaux des Laurenti- 
des, elle devient c la irsem ée  et ce n 'est que récem m ent 
(1952) que nous l 'y  avons re tracée .  Les adultes font leur 
apparition durant la seconde quinzaine de ju il le t et dem eu­
rent au vol jusqu'en septembre. C 'e s t  parm i les herbes 
flottantes de la r iv e  que les fem e lles  déposent leurs oeufs.

50. Aeshna sitchensis Hagen

T rès  fréquemment cette espèce voisine la p récéden ­
te dans les tourbières et sur les r iv es  des lacs tourbeux. 
Sa ta il le  bien in fér ieure à la plupart des autres de ce genre

Fig. 273. Habitat de Aeshna sitchensis dans la tourbière du lac Savanne.

perm et de la reconnaître, même au vol. M a lgré  que son 
domaine de prédilection  soit surtout boréal, on la rencontre 
encore sur les hauts plateaux des Laurentides (Robert, 
1953) et Walker l 'a  signalée à l ' î le  d 'Orléans et à Lév is  
(1912), ce qui la isse vo ir  une espèce moins strictement 
boréale que certaines autres. L es  fem elles  déposent leurs 
oeufs parm i les sphaignes submergées. La  période de vol 
des adultes débute en ju il le t  et se prolonge jusqu'en sep ­
tembre .
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51. Aeshna coerulea septentr ionales  Burm eiste  r

C e t  Aeshna  est sans doute une autre espèce  des 
rég ions fro ides  de tout l 'e x t r ê m e  nord du Canada. Dans 
notre prov ince , e l le  a été rapportée  de la baie James, de 
la côte nord du Sain t-Laurent et de la baie d 'Ungava (Fo rt  
Chimo, W alker, 195 1). Juillet et août constituent sa p é ­
r iode  de vie adulte.

52. Aeshna umbrosa W alker

Sur les r iv es  des ru isseaux et des r iv iè r e s  à cours 
lent de la plaine basse du Sain t-Laurent et des Laurentides, 
et probablement aussi des Cantons de l 'E s t ,  cet Aeshna  
est l'un des plus abondants et des plus répandus. Dans 
l 'ouest de notre prov ince, il atteint au moins l 'Ab it ib i.  
A  l 'e s t ,  i l  a été signalé à plusieurs loca lités  de la côte nord 
du Saint-Laurent. Au cours de ju il le t  et août 1953, nous 
avons capturé plusieurs individus dans la rég ion  du lac 
M istass in i,  Sa lim ite  boréa le  dans notre province res te  à 
f ix e r  L es  adultes apparaissent durant la p rem iè re  quin­
zaine de ju il le t  et se rencontrent encore au cours de sep ­
tem bre . Quoiqu'ils soient plus actifs à la tombée du jour 
et par les temps couverts, il faut s 'a ttendre à les rencon­
tre r  m êm e sous les chauds rayons du so le il .

5 3. Aeshna cons tr ic ta  Say

C e t Aeshna  , à caractères  morphologiques assez 
vois ins de l 'e sp èce  précédente, peuple surtout les baies 
des grandes r iv iè r e s  et les étangs. Il semble plus s t r ic te ­
ment m érid iona l. Dans notre prov ince, i l  n'a pas encore 
été signalé au delà du lac S a in t -P ie r re .  Nous ne connais­
sons qu'une mention pour les Laurentides (Sain te-Béatr ix , 
A. Caron ). Les  adultes font leur apparition dans les d e r ­
n iers  jours de ju i l le t  et ils deviennent abondants durant la 
fin de septembre (Rigaud, 24 septembre 1936, A. Robert).

54. Anax junius  (D ru ry )

L es  étangs de la plaine basse du Saint-Laurent, les 
baies des grandes r iv iè re s  et les lacs c la irs em és  de cette 
même rég ion  hébergent généra lem ent cette unique espèce 
de notre faune à présen ter des téguments ve rd â tres .  Ses 
ailes flavescentes m iro iten t sous les rayons du so le i l  et



scintillent comme des joyaux. Fait unique dans notre peu­
ple des Odonates, les adultes se rencontrent aux deux ex ­
trém ités  de la saison chaude, alors qu’au m ilieu  de l 'été , 
soit en ju il le t  et au début d'août, ils sont absents; les adul - 
tes d'autre part ne semblent pas h iverner à ce stade. 
L ' Anox  a été observé  exclusivem ent au sud de notre p ro ­
vince, le long de l'Outaouais et du Saint-Laurent jusqu' à 
Berthier v il le  (R ober t ) .  Dans les Laurentides, i l  est 
beaucoup plus ra re ;  un seul exem p la ire  a été capturé à No- 
miningue (Robert, 1939); d'autres furent remarqués dans la 
région  du parc du Mont Trem blant (R ob er t , 1 954).

F A M IL L E  DES GOM PHIDAE

55. Hagenius b rev is ty lus  Sé.lys

Ce géant de nos Gomphides a été assez peu réco lté  
chez nous; les larves habitent les r iv iè r e s  à cour ant plus ou 
moins rapide et les lacs form és sur leur parcours; les 
adultes s 'é lo ignent parfois à de grandes distances des eaux 
dans lesquelles ils se sont développés. Ils apparaissent 
dès la mi-ju in dans le sud de notre province et demeurent 
actifs jusqu'en août. Cette espèce a été récoltée  dans la 
plaine de Montréal, le long de la r iv iè r e  Outaouais et dans 
les Laurentides.

56. Ophiogomphus onomalus H arvey

CeGom phide vit dans les ruisseaux et les r iv iè re s  
limpides . Il n 'a été rapporté que de la va llée  de la Gatineau, 
au voisinage de Hull. Sa période de métamorphose se place 
en juin, mais les adultes ont été rencontrés jusqu'en août.

57. Ophiogomphus rup insu lensis  (Walsh)

Cet Ophiogomphe attrayant fréquente surtout les 
grandes r iv iè res .  Il a été rapporté de la va llée de la G ati­
neau, du Richelieu, de la Yamaska et du Saint-Laurent ju s ­
qu'à B e r th ie r v i l le . Sa découverte à l ' in tér ieur du parc du 
Mont Tremblant (Robert, 1953) la isse c ro ir e  qu'il pourrait 
se trouver dans d'autres secteurs des Laurentides. Les 
adultes apparaissent dès le milieu de juin et se rencontrent 
encore à la fin d'août.
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5 8. Ophiogomphus co lubrinus  Sélys

Les  ru isseaux et petites r i v i è r e s  dans lesquelles  
une eau limpide coule sur un sable fin, hébergent les larves 
de cet Ophiogomphe. Aux jours enso le i l lés ,  les adultes 
vont et viennent à quelques pouces au-dessus de ces eaux. 
L es  adultes apparaissent dans les dern ie rs  jours de juin et 
certains demeurent actifs jusqu 'à la fin d'août. Il a été 
rencontré  dans la va l lée  de la  Gatineau, en plusieurs en­
droits des Laurentides, en Ab it ib i,  au lac Saint-Jean, au 
lac M istass in i, et sur la côte nord du Sain t-Laurent. En 
Ontario, i l  atteint m êm e les r iv es  de la baie d'Hudson.

59. Ophiogomphus aspersus  M orse

Les  r i v i è r e s  dans lesquelles  l 'eau roule sur du g r a ­
v ie r  attirent généra lem ent cet Ophiogomphe. Jusqu'à m a in ­
tenant l 'espèce  a été peu ré co lté e  dans notre prov ince, mais 
à des endroits te l lem ent élo ignés les uns des autres qu'on 
pourra it la c ro ir e  d ispersée  un peu partout dans le sud de 
notre prov ince , depuis les Laurentides jusqu'aux Cantons 
de l 'E s t.  Certa ins adultes ont été observés  dès la m i- ju in  
et d 'autres en ju il le t  et août.

60. Ophiogomphus carolus  Needham

L 'hab itat de cet Ophiogomphe est, en généra l,  le 
même que pour les deux espèces précédentes surtout les 
ru isseaux et r i v i è r e s  l im pides. Les  co llections de cette 
espèce chez nous sont peu nom breuses. En fait, i l  n 'a  été 
rapporté que de tro is  lo ca lités : South Bolton, Mégantic et 
Godbout (Walker, 1934). Les  adultes ont été observés  du­
rant juin et ju il le t.

61. Ophiogomphus mainensis  Packard

Cette espèce sem ble plus a tt irée  par les r iv iè r e s  
torrentueuses que les précédentes. Les  quelques mentions 
que nous possédons pour cette espèce dans notre province 
la issent vo ir  une répart it ion  généra le  dans le sud du Québec 
depuis Hull et les Laurentides jusqu'à l ' in té r ieu r  des Can­
tons de l 'E s t .  L es  adultes ont été ré co ltés  en juin et ju i l le t  
s eulement.
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62. Lanthus porvulus  (Sélys)

Ce petit Gomphide se tient au voisinage des ruisseaux 
qui dévalent des co ll ines ou des montagnes. Il n'a été ra p ­
porté que de deux localités du sud de notre province, Covey 
H ill  et Knowlton. Les  adultes apparais sent dur ant la secon­
de quinzaine de juin et vivent encore au mois d'août.

63. Lanthus a lb i s ty lus  (Hagen)

Autre espèce qui fréquente principalement les petits 
ruisseaux servant de décharges aux lacs, surtout là où de 
grosses  p ie rres  affleurent. Sans doute les la rves ,  s 'a b r i ­
ten t-e l les  dans le g ra v ie r  interposé entre ces p ie r res .

Fig. 274. Habitat de Gomphus brevis et Ophiogomphus mainensis dans 
la Diable.

Cette espèce a été rencontrée au voisinage de la fron tière  
canado-am érica ine , mais aussi dans la rég ion  d'Ottawa et 
tout dern ièrem ent au coeur même des Laurentides, à l ' i n ­
tér ieur du parc du Mont Tremblant (Robert, 1953). La  vie 
adulte débute durant la seconde quinzaine de juin et dure au 
moins jusqu'à la fin de juillet.
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64. Gomphus cornutus T  ough

Ce Gomphide a été capturé le long de certa ines  r i ­
v iè r e s  à cours lent, mais nulle part de façon abondante. 
Sa la rve  doit v i v r e  dans le s eaux peu profondes en se dis si - 
mulant dans la vase du fond. Les adultes obtenus dans no­
tre province l 'ont tous été en juin. Il n'a été re tra cé  ju s ­
qu'à maintenant qu'aux l im ites  sud et ouest de notre p r o ­
vince.

65. Gomphus furc i fer  Hagen

Cette espèce  se plaît sur les r iv e s  des lacs et des 
r i v i è r e s  où la végétation  sem i-aquatique est abondante. 
Dans notre prov ince, il n 'a encore été signalé que dans la 
va l lée  de la Gatineau, au vo is inage  de Hull. La  v ie  adulte 
se place en juin et ju il let.

66. Gomphus spicatus  Hagen

Ce Gomphide est présent au vo is inage de nombreux 
lacs des Laurentides, mais égalem ent dans les Cantons de 
l 'E s t  où i l  a été rencontré  en part icu lie r  à South Bolton; i l  
n 'a pas encore été rapporté de s environs de Montréal. Dans 
les Laurentides, il apparaît v e r s  la m i- ju in  et v it  encore 
durant les dern ie rs  jours de ju il let.

67. Gomphus descr iptus  Banks

Autre Gomphide du sud du Québec, se rencontrant 
pr inc ipalem ent le long des r iv iè r e s ,  mais parfo is  aussi au­
près de certa ins lacs avoisinants. Son a ire  de distribution 
semble s 'é tendre  de l 'e s t  à l 'ouest. Il a été capturé à B e r-  
th ie rv i l le ,  le long du Saint-Laurent. Il n 'a  pas encore été 
observé  dans les Laurentides proprem ent dites. L 'adulte 
apparaît dès le début de juin, mais d isparaît a ssez  tôt en 
ju il let.

68. Gomphus boreo/ is  Needham

Ce Gomphide habite plutôt les lacs que les r iv iè r e s .  
Il est ex trêm em ent c la ir s em é  dans notre prov ince; d 'a i l ­
leurs, il n 'a été rencontré qu'en tro is  points: Knowlton, 
Be rth ier v i l le  (A . Caron) et parc du Mont Trem b lan t (Robert, 
1953 et 1954). En 1953, les m étam orphoses ont eu lieu 
dès la fin de mai dans la rég ion  du parc du Mont Trem blant. 
Aucun adulte n'a été ré co lté  après la fin de juin.

- 1 92  -



C 'e s t  le Gomphide dominant sur les r ives  de la plu­
part des lacs laurentiens et le long des r iv iè re s  à cours 
lent. Plus au sud, ce Gomphide fréquente à peu près exc lu­
sivement les r iv iè r e s ,  mais leur nombre est a lors restre in t. 
Dans notre province, Walker l 'a  même rapporté de la r ive

69. Gomphus ex i l i s  Sélys

Fig. 275. Habitat de Gomphus boreal¡s au lac Brochet.

nord du golfe Saint-Laurent (1923). Les  p rem iers  adultes 
apparaissent vers  la m i- ju in  et quelques-uns survivent ju s ­
qu'au milieu d'août.

70. Gomphus Üv i dus  Sélys

Ce Gomphide ne semble avo ir été réco lté  dans notre 
province qu'en une seule loca lité , au lacGarneau, à quelque 
vingt m illes  au nord de Hull. Cette espèce pré fè re  des lacs 
à r ivage  rocheux, mais t ire  partie des r iv iè res  dont le lit 
est légèrem ent accidenté. C 'es t  aussi en juin qu 'apparais- 
s ent les adulte s .
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On a grande chance de re p é re r  ce Gomphide au corps 
m ass if  le long des r iv iè res  qui dévalent des Laurentides et 
au voisinage des r iv iè r e s  qui coulent dans la plaine basse, 
pourvu que le courant y soit le moindrement rapide. Dans 
notre province, il a été loca lisé  depuis les Cantons de l 'E s t  
jusqu'en Abitibi et même au lac Mistas sini, mais i l  n 'existe 
encore aucune mention de la va l lée  du Saint-Laurent en aval 
du lac S a in t-P ie r re .  Les p rem iers  adultes apparaissent 
généralement ve rs  la m i-ju in et persistent encore durant la 
seconde quinzaine de juillet.

7 2. Gomphus fraternus (Say)

Ce gros Gomphide fréquente les r ives  des grandes 
r iv iè re s ,  principalement là où la végétation riparienne est 
abondante. Les réco ltes  connues révè len t sa présence en 
bordure de l'Outaouais, du R ichelieu  et du Saint-Laurent au 
moins jusqu'au lac S a in t-P ie r re  . La période de vie aérienne 
se l im ite presque exclusivement au mois de juin.

7 3. Gomphus vastus Walsh
/

Les  grandes r iv iè re s  du sud de notre province y 
compris le majestueux Saint-Laurent est l'habitat p ré fé ré  
de cette espèce. Le regre tté  F r è re  J. Ouellet, c. s. v. , l 'a  
autrefois capturé dans la rég ion  de Québec, en particu lier 
à l ' î l e  d 'Orléans. Au début de sa vie aérienne, d ern iè re  
quinzaine de juin, il s 'é lo igne quelque peu des r ives  et va à 
la quête des moucherons dans les champs et le long des 
routes. Vers  la m i- ju i l le t ,  i l  est à peu près complètement 
disparu.

74. Gomphus vent r icosus  Walsh

Autre Gomphide capturé qu'une fois dans notre p r o ­
vince, à Farnham (18 juin 1940, A. Robert). Les trois 
mâles obtenus ce jou r- là ,  dans un bois à un m ille  environ 
de la r iv iè r e  Yamaska, venaient probablement de cette r i ­
v iè re .  Dans cette région, la r iv ie r e  roule ses eaux tantôt 
sur le galet, tantôt sur un lit d 'a rg i le .

71. Gomphus brevis Hagen
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75. Gomphus amnicola  Walsh

Il n 'ex iste encore qu'une seule réco lte  de ce G om ­
phide dans notre province, au voisinage de Hull, sur la r i ­
v iè r e  Gatineau (29 juin 1928, Stohr). Les  r iv iè r e s  à cours 
rapide paraissent être son habitat p ré féré . C 'e s t  durant 
ju il let sans doute qu'on aurait la chance de le ré co lte r  de 
nouveau.

76. Gomphus scudder i  Sélys

L es  r iv iè r e s  et les ruisseaux tant soit peu cons idé­
rables qui promènent une eau limpide sur du gra v ie r  f in , 
sont l 'habitat p ré fé ré  de ce Gomphide trapu. P a r  des temps 
enso le il lés  et ca lm es, i l  survole l'onde à quelques pouces 
de l 'eau et se pose sur les feu il lages qui surplombent les 
r iv es .  C 'e s t  sans doute dans les Laurentides qu 'il est le 
plus abondant, mais il  a été repéré  aussi dans le voisinage 
de Hull et mêm e dans la plaine basse. Il atteint au nord 
l 'Ab it ib i (Robert, 1944). Les adultes commencent à appa­
ra ître  vers  la fin de juin au sud de notre province, mais 
plus tardivement (m i- ju i l le t )  dans le s Laur entide s et en Ab i-  
tibi.

77. Gomphus notatus Rambur

Ce Gomphide se complaît apparemment sur les r i ­
ves des grandes r iv iè r e s  , y compris le fleuve Saint-Laurent. 
Les  r iv es  limoneuses où la végétation riparienne est abon­
dante semblent convenir principalement à cette espèce au 
corps élancé. Selon nos connaissances actuelles, cette 
espèce n 'ex iste que dans la plaine basse du Saint-Laurent. 
E lle  atteint au moins l ' î le  d 'Orléans vers  l 'es t.  Les adul­
tes apparaissent vers  la m i- ju il le t ,  mais demeurent au vol 
jusqu'en octobre dans la région de Montréal.

7 8. Gomphus spiniceps  (Walsh)

Autre Gomphide à distribution restre in te  dans notre 
province et même au Canada. Les seuls endroits où il  a 
été capturé chez nous sont loca lisés  dans la va l lée  de la 
r iv iè r e  Gatineau. Les adultes apparaissent en ju il le t et 
août et demeurent actifs même en septembre.
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79. Dromogomphus spinosus  Sélys

Les  r iv ie r e s  de la plaine basse et des Laurentides 
conviennent également à ce Gomphide de ta ille  plutôt forte; 
parfois même il fréquente certains lacs. Les prem iers  
adultes apparaissent vers  la m i-ju in  au sud du Québec et 
on peut encore en re tra ce r  à la m i-août. Les mentions 
actuellement connues laissent vo ir  une espèce répandue 
dans les Laurentides et dans la plaine basse au moins ju s ­
qu’ au lac Sa in t-P ie r re .

F A M IL L E  DES C O R D ULE G ASTER ID AE

80. Cordulegaster  maculatus  Sélys

Les  petits ru isseaux qui coulent tranquillement à 
travers  les forêts ou en bordure de régions boisées, p a r ­
fois mêm e certaines r iv iè res  à cours rapide, conviennent 
aux prouesses de cette grosse libellu le. Par  les jours en­
so le i l lés ,  les mâles surtout vont et viennent à quelque six 
pouces au-dessus de la surface de l'eau, prenant à peine 
quelques instants de repos pour déguster les proies qu'ils 
capturent. L 'a i r e  de distribution de cette espèce dans notre 
province est très considérable puis qu'on l 'a  déjà rencontrée 
depuis le golfe Saint-Laurent jusqu'en Abitibi et depuis la 
frontière  sud jusqu'au parc des Laurentides (comté de 
Montmorency), et même au lac M istassin i.

81. Cordulegaster  o b i iquus (Say)

Ce Cordulegaster  fréquente les mêmes habitats que 
le précédent, mais son aire de distribution est beaucoup 
plus restre in te  chez nous. Il n'a été rencontré jusqu'à 
maintenant qu'au sud du Québec, dans la va llée de l 'Outa- 
ouais (Rigaud, A. Robert), du Richelieu et de la r iv iè r e  
Yamaska (Farnham, 18 juin 1940, A. Robert). Dès le dé­
but de juin, on peut re tra ce r  les adultes, mais le mois de 
ju illet n 'est pas avancé que déjà ils sont tous disparus.

82. Cordulegaster diastatops  (Sélys)

Les  habitudes de cette espèce concordent avec celles 
des autres espèces du même genre. Les ruisseaux et les 
petites r iv iè r e s  l 'a tt iren t surtout; les larves vivent à demi-
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enseve lies dans le g ra v ie r  ou parm i les détritus du fond. 
Comm e ses congénères, e l le  apparaît dès le début de juin, 
parfois même en mai, lorsque le printemps est plutôt cha d. 
Dans le nord, elle n 'est jamais aussi précoce . Son a ire de 
distribution dans notre province semble à peu près la même 
que le Cordulegaster  maculatus.  En effet, e lle a été rapportée 
de l 'Ab it ib i,  de la côte nord du Saint-Laurent et du lac 
Saint-Jean; au sud, e lle est également très répandue.

F A M IL L E  DES CORDULIIDAE

83. Cordul ia shur t le f f i  Scudder

Les  lac s tourbeux, à rivages plus ou moins flottants, 
semblent l'habitat p ré fé ré  de cette espèce, mais elle se 
rencontre également le long des r iv iè res  surtout là où le 
courant est faible. E lle  pullule surtout à travers  les Lau­
rentides et plus au nord: Abitibi, lac Saint-Jean, lac M is ­
tassini. Dans le sud du Québec, e l le  existe probablement 
à peu près partout, mais de façon cla ir s e m ée . La  vie adul­
te débute avec les p rem iers  jours de juin et se term ine g é ­
néralement avec juillet.

84. Dorocordul ia l ibéra (Sélys)

Ce sont les lacs tourbeux qui constituent l'habitat 
p ré féré  de cette espèce; en dehors de ces conditions opti­
males, elle est à peu près inexistante. Cette espèce n'a 
été réco ltée  qu!en un petit nombre de localités dans notre 
province; toutefois ces réco ltes  permettent de c ro ire  à une 
distribution assez généra lisée  dans toute la partie sud du 
Québec, depuis les Cantons de l 'E s t  jusqu'à l ' in tér ieur des 
Lauren tides.

85. Somatochlora wa lsh i i  (Scudder)

L es  endroits sourceux au bord de certains lacs lau- 
rentiens et les petits ruisseaux aux eaux fro ides hébergent 
souvent ce Somatochlore distribué presque d'un bout à l 'au ­
tre de notre province, mais partout c la irsem é. Au nord- 
ouest, il atteint la baie d'Hudson, au centre, le lac Saint- 
Jean et même le lac Mistassini. D'autre part, il a été 
rapporté des Cantons de l 'E s t  et de plusieurs localités le 
long de la fron t iè re  sud. C 'es t  durant ju illet que le plus 
grand nombre d 'exem pla ires  a été recue il l i ,  mais cette 
espèce a aussi été capturée en juin et août.
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86. S o m a t o c h l o r a  m i no r  Calvert

L es  ruisseaux qui coulent à découvert au voisinage 
des lacs sont les endroits les plus propices pour l 'observa ­
tion et la capture de ce Somatochlore. Il est parfois abon­
dant là où se réa lisen t ses exigences d'habitat. Les quel­
ques mentions connues laissent prévo ir  que cette espèce 
est répandue dans toute la partie sud du Québec et depuis le 
golfe Saint-Laurent jusqu'à la baie d'Hudson.

87. S o m a t o c h l o r a  e l o n g a t a  (Scudder)

Ce Somatochlore trouve dans les ruisseaux lauren- 
tiens à cours lent et bien exposés au so le il  des conditions 
écologiques favorables au développement des jeunes. Les

Fig. 276. Habitat de Somatochlora elongata et S. alhicincta dans l'émis­
saire du lac des Femmes.

réco ltes  de ce Somatochlore dans le Québec n'ont pas été 
nombreuses. Aussi e s t - i l  trop tôt pour f ix er  son a ire de 
dis tribution avec exactitude . Les Laurentides semblent être 
son domaine de prédilection puisque nous l'avons réco lté  à 
Nominingue, au parc du Mont Tremblant et au V i l la ge -d es  - 
P è res ,  au nord du lac Saint-Jean. A part ces mentions, on 
ne connaît encore que ce lle  de l'abbé L. Provancher, sur la 
r iv iè re  Cachée. Les mois de ju illet et août constituent sa 
période de v ie  adulte, mais nous avons observé une m éta ­
morphose dès le 19 juin dans le parc du Mont Tremblant.
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88. Somatochlora w / / I iamson/ W alker

Les  décharges des lacs qui coulent à découvert ou 
encore les endroits sourceux des r ivages  conviennent bien 
à cette grosse  espèce sombre. Les quelques réco ltes  opé­
rées dans notre province sont tellement élo ignées les unes 
des autres qu 'e lles dénotent déjà une espèce à vaste d is t r i ­
bution puisqu'elle a été rencontrée depuis le comté de T é -  
miscouata (Walker, 1934) jusqu'en Ab it ib i (Robert, 1944). 
Dans les Laurentides, c 'e s t  l'une des espèces les plus f r é ­
quemment rencontrées parmi ce genre. Les adultes appa­
raissent dès le début de ju il let et persistent la plus grande 
partie du mois suivant.

89. Somatochlora l inear i s  (Hagen)

Un seul exem pla ire  fem elle  a été réco lté  dans notre 
province par l 'abbé Provancher à Saint-Hyacinthe. Walker 
(1925) témoigne de l 'exactitude de la détermination de P r o ­
vancher, mais émet l'opinion qu'une e r reu r  d'étiquetage a 
pu se g l is se r .  On ne saurait donc trop suggérer aux natu­
ra lis tes  de v is iter  la loca lité  et d'y effectuer même des r é ­
coltes dans les environs. Les Somatochlores erren t  sou­
vent à des distances considérables des étendues d'eaux.

90. Somatochlora tenebrosa (Say)

Les  ruisseaux ombragés attirent cette g rosse  espèce; 
jusqu'à maintenant, il n 'ex iste que deux récoltes  connues 
dans notre province: l'une de la va l lée  'de la Gatineau, à 
Masham, l'autre de la tourbière de Lanoraie. Les  adultes 
peuvent être récoltés durant ju il let et août.

91 . Somatochlora f rankl in i  (Sélys)

Cette espèce parait c la irsem ée au sud et restre in te  
probablement à certaines grandes tourbières. Dans les 
Laurentides et les Cantons de l 'E s t  sa rencontre semble ex ­
ceptionnelle. Ce n 'est peut-être que sous les climats froids, 
versants de la baie James et de la baie d'Hudson, qu'elle 
se fait moins ra re .  E lle  a été repérée  jusqu'à F o rt  Chimo 
dans la baie d 'Ungava (Walker, 1951). L 'adulte apparaît 
parfois en juin. En Abitibi, nous l 'avons observé même 
durant les dern iers  jours d'août.
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92. Somatochlora kennedyi  Walker

Cette espèce fréquente les sols sourceux particu­
lièrem ent là où un ru isse let  se form e et coule lentement 
vers  un lac ou une r iv iè re .  Dans la plaine du Saint-Laurent, 
e lle  ne dédaigne pas les ruisseaux ombragés qui sortent 
des forêts. Les Laurentides, la va llée  du Saint-Laurent, 
vo ire  même la côte nord du golfe  sont autant d 'endroits où 
e lle  a été capturée. Dès la fin de ju illet, sa saison de vol 
est close dans la plus grande partie de son te r r i to ire ;  en 
revanche, certains exem pla ires  ont été recue il l is  dès la 
fin de mai.

93. Somatochlora forcipata  (Scudder)

Autre espèce des petits cours d'eau alimentés par 
des sources qui sourdent du sol à p rox im ité  des lacs et des 
r iv iè re s .  E lle  a été rencontrée ça et là au sud du Québec, 
mais aussi sur la côte nord du golfe Saint-Laurent. Bien 
que l'on ne connaisse encore aucune mention pour la région 
des Laurentides, i l  est bien probable qu'elle y sera un jour 
re tracée . C 'e s t  une autre espèce hâtive au moins dans le 
sud du Québec. Les mentions septentrionales de cette e s ­
pèce montrent qu 'e lle  est encore au vol à la fin d'août. Au 
sud de notre province, cette espèce se trouve presque à sa 
l im ite mérid ionale; au nord, e lle atteint probablement le 
centre du Nouveau-Québec . Nous n'avons obtenu qu'un in­
dividu de la rég ion  du lac M istassin i.

94. Somatochlora whi tehousei  Walker

Les  nombreuses tourbières du Nouveau-Québec de­
vraient héberger cette espèce dont un seul exem pla ire  m u ­
tilé est actuellement connu de la région  de la baie Rupert à 
l 'ouest de la baie James. La vie adulte s'étend probable - 
ment durant les mois de ju illet et août.

95. Somatochlora septentr ional ' !s (Hagen)

Dans sa grande monographie du genre Somatochlora , 
Walker (1925) est d 'avis que cette espèce vit comme les 
précédentes dans les sols tourbeux. E lle  semble lim itée 
aux parties fro ides de notre pays. Jusqu'à maintenant, elle 
a été récoltée  aussi bien à l 'est: île d 'Anticosti et côte nord 
du golfe Saint-Laurent, qu'à l 'ouest, baie James. Les mois 
de ju illet et août cor respondent à sa période de v ie  aérienne.
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96. Somatochlora a lb i c i n c t a  (B u rm e is te r )

Ce jo l i  Som atoch lore a été observé  surtout au v o i ­
sinage des lacs et le long des r iv iè r e s  là où le courant est 
à peine perceptib le . C 'e s t  une autre espèce des habitats 
fro ids de notre prov ince ; son royaume est sans doute le 
Nouveau-Québec, de l 'e s t  à l 'ouest, mais e l le  atteint au 
sud la rég ion  des Laurentides (Robert, 1953). D 'autre part, 
e l le  a été re tra cée  dans la p resqu 'î le  de la Gaspés ie . L ' e s ­
pèce est déjà au vo l, durant les d ern ie rs  jours de juin en 
Ab it ib i,  et pers is te  sans doute jusqu 'à la fin d'août.

97. Somatochlora brev ic i nc t a  Robert

Cette  espèce  in téressante, d écr ite  récem m en t dans 
"The Canadian E n tom o log is t ” d 'après  des individus r e c u e i l ­
lis au cours de l 'é té  1953, au vo is inage du lac M istass in i,  
(Robert, 1954), est encore  trop peu connue pour qu'on puisse 
f ix e r  avec exactitude le t e r r i t o i r e  qu 'e l le  habite. C ‘ est 
sans doute une espèce  des tou rb ières  fro id es  du nord. Les 
fem e lle s  déposent leurs oeufs parm i les herbes trem pées ; 
les mâles survolent les p ra ir ie s  humides et les lacs a vo is i -  
nants. Outre les exem p la ires  mentionnés dans la d e s c r ip ­
tion or ig in a le  nous n 'avons examiné qu'une fem e l le  réco ltée  
à L a  F e rm e ,  com té d 'Ab it ib i,  le 29 août 1942 (A. R obert ) .

98. Somatochlora c ingulata  (Sé.lys)

Apparenté au Somatochlora a l b ic in c ta  , ce Som atochlore 
connaît à peu près la m êm e distribution. Dans notre p r o ­
vince i l  ex is te  depuis les r iv es  du go lfe  Sain t-Lauren t et la 
p resqu 'î le  gaspésienne jusqu 'en Abitibi. Ces dern iè res  an­
nées seulement, i l  a été r e tra cé  dans les Laurentides (Sain- 
t e -B éa tr ix ,  août 1950, A. Caron; parc du Mont Tremblant, 
Robert, 1953). L e s  adultes apparaissent dès la fin de juin 
et volent au moins jusqu'à la fin d'août Les  situations dans 
lesquelles  ce Som atoch lore  a été observé  comprennent une 
grande va r ié té  d 'habitats: les lacs aux eaux légèrem en t 
acides lui conviennent à l 'é g a l  des lacs l im pides.

99. V/i 11 iamson ia f l e tcher i  W ill iam son

De nom breuses tourb ières  de notre prov ince de­
vra ien t  ab r ite r  ce petit Cordu liide . Il n'a été ré co lté  c e ­
pendant qu'en deux endroits: Lanora ie  et Kazabazua, au
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nord de Hull. Ces dern ières années, il a été capturé au 
sud de la baie James, à quelques m il les  à l 'ouest de la fr on ­
t iè re  du Québec (Walker, 1951). Il semble donc possible 
qu’ en de maints endroits cette espèce puisse être récoltée . 
Les  adultes apparaissent très tôt. Le milieu de ju illet 
marquerait peut-être la fin de la période adulte pour le sud 
du Québec.

100. H e l o c o r d u l i a  uh l e r i  (Sélys)

Cette espèce fréquente surtout les r iv iè res ,  mais 
plutôt en amont des rapides et des barrages qu'en plein 
courant. Dans les Laurentides, elle est, en certains en­
droits, extrêm em ent abondante. Au crépuscule, i l  est plus

F ¡g. 277. Habitat de Helocordul ia uhleri  au barrage du lac Monroe.

aisé de s 'en em parer à cause de ses habitudes plus régu ­
l ières  de vol. Dans le Québec, elle a été capturée dans les 
Cantons de l 'E s t,  les Laurentides et même au nord du lac 
Saint-Jean (V il lage - d es -P è re  s , près de Dolbeau, 4 au 14 
ju illet 1944, Robert).
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101. Tet ragoneur ia canis  M cLach lan

L e s  petites r i v i e r e s  de la plaine basse du Sa in t-Lau ­
rent, les baies m arécageuses  en bordure du f leuve et les 
étangs situés ic i  et là donnent généra lem en t as i le  à ce 
T e t r p g o n e u r i o .  I l  a été rapporté aussi bien de l 'e s t  que de 
l 'ouest de notre p rov ince ;  au centre, i l  semble atteindre au 
moins le lac S a in t -P ie r r e .  Il a de m êm e été rencontré  dans 
les Laurentides (Robert, 1939, 1954). C 'e s t  l'une des p r e ­
m iè re s  espèces à fa ir e  son apparition au sud du Québec 
mais, dès le début de ju i l le t ,  e l le  est presque complètement 
d isp aru e .

10Z. Tet ragoneur ia spin ¡géra Sélys

Aux abords des r iv iè r e s ,  ce Tet ragoneur ia  est légion, 
surtout là  où l 'eau  est quelque peu stagnante, com m e dans 
les baies ou en amont des rapides et des barrages .  De 
nombreux lac s des Laurentides l 'h ébergen t également. Dans 
notre prov ince , l 'e spèce  a été rencon trée  un peu partout de­
puis la fron t iè re  sud jusqu 'en Ab it ib i où v is ib lem en t  e lle  
devient ra re .

103. Tet ragoneur ia cynosura cynosura  (Say)

Apparem m ent, cette espèce , sous sa fo rm e  typique, 
te l le  que ca ra c té r is é e  dans la c le f ,  est  l im itée  au sud de 
notre prov ince . Les  ra res  ré co lte s  que nous connaissons 
proviennent toutes des environs du lac Sa in t-Lou is . Les  
adultes apparaissent dès la fin de mai et  ne pers is ten t  guère 
en ju il let.

103a. Tet ragoneur ia cynosura s imulons  Muttkowski

Cette  va r ié té  peuple les abords des r i v i è r e s  p r in c i ­
palement là où le courant est fa ib le . E l le  - fréquente aussi 
certains lacs. Dans la plaine basse du S a in t-Lauren t , c 'e s t  
généra lem en t la va r ié té  dominante; dans les Laurentides et 
les Cantons de l 'E s t ,  e l le  abonde encore ,  mais vo is ine le 
plus souvent le Tet ragoneur ia sp in igera  autre espèce e x t r ê m e ­
ment nombreuse. L 'appar it ion  des adultes se produit, en 
généra l,  durant le p rem iè re  quinzaine de juin.
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104. Epicordul ia pri riceps (Hagen)

L es  r iv ie r e s  du sud de notre province, y compris 
le fleuve Saint-Laurent, donnent asile à cette élégante l i ­
bellule. Par  certains jours calmes de la fin de juin, cette 
espèce exécute ses prouesses de va et vient à plus de 50 
pieds dans les a irs . Par  un jour venteux, à prox im ité de 
la r iv iè r e  La  Chaloupe, à Ber th ie r v i l le , nous avons observé 
des centaines d'individus perchés sur des arbrisseaux des ­
séchés en bordure d'une c la ir iè re .  La population était 
te llem ent dense que d'un seul coup de f i le t  de 7 à 10 indi­
vidus pouvaient être capturés. D 'après les informations 
actuelles, sa distribution se lim ite à la va llée  de l'Outaou- 
ais et du Saint-Laurent en amont du lac S a in t-P ie r re .

105. Neurocordul ¡a yamaskanensis  (P rovancher )

Les  r iv iè r e s  du sud du Québec surtout là où les r i ­
vages sont caillouteux devraient héberger cette libellu le. 
Apparemment, la bonne fortune de l 'abbé Léon Provancher 
qui a découvert les p rem iers  exemplaires au mont Yamaska 
n'a été répétée chez nous qu'en trois autres circonstances. 
Le R év  P. Stohr a réco lté  cette espèce à Ironside en 1918 
et nous avons nous-même réussi à capturer un exem plaire 
à Choisy le 26 juin 1934, et un autre à Sainte-Anne - de- 
Bellevue le 5 ju i l le t  1945.

106. Didymops transversa  (Say)

Cette grosse  espèce aux couleurs ternes se rencon­
tre principalement aux abords des grandes r iv iè r e s ;  les 
rivages rocheux ont ses pré férences , mais de nombreux 
lacs laurentiens l 'hébergent également. Dans la va l lée  du 
Saint-Laurent, e lle a été réco ltée  jusqu'aux environs du lac 
Sa in t -P ie r re ,  mais, sans doute, là n 'est pas sa limite 
nord puisqu'elle abonde encore sur les hauts plateaux des 
Laurentides. Déjà, en mai, on voit apparaître les p rem iers  
adultes; leur mois d'abondance est juin; par la suite leur 
nombre diminue et ils sont à peu près disparus dès la m i-  
juillet.

107. Macromia ¡ l l i no iens i s  Walsh

Les  rivages  plus ou moins caillouteux des grandes 
r iv iè re s  et des lacs semblent convenir à cette espèce a g r é ­
ablement marquée de jaune sur fond noir. Sa distribution,
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te l le  que connue dans le Québec, correspond a ssez  f id è le ­
ment à c e l le  de l ’ espèce précédente, c 'e s t - à - d i r e  que, dans 
la plaine basse, e l le  a été ré co ltée  jusqu'aux environs du 
lac S a in t -P ie r re ,  et, dans les Laurentides à p lusieurs en­
droits . S a p é r i o d e d e v o l s  'étend de la m i- ju in  à la mi-août.

F A M I L L E  DES L IB E L L U L ID A E

108 L ¡b e l l u l a  quadr imaculata  (L inné )

Dans sa l iv r ée  printan ière d'un ambre c la ir  qui 
sc in t i l le  sous les rayons du so le i l ,  cette l ibellu le survole 
les m arécages  et les étangs, les baies herbeuses des g ra n ­
des r iv iè r e s  ou encore les r iv es  des lacs où la végétation  
pousse dru. Ce que l 'on connaît de sa d istribution la isse 
v o ir  une espèce ex trêm em en t répandue qui a chance d 'ê tre  
re tra cée  dans tout le Québec habité et m êm e dans une r é ­
gion cons idérable  du Nouveau-Québec puisque déjà on l 'a  
capturée à Goose Bay et au vo is inage  de la baie James. 
Nous avons rem arqué  quelques individus, en 1953, sur une 
île du lac M istass in i.  L a  durée de la pér iode  de vo l s 'étend 
de la fin de mai à la fin d'août.

1 0 9 . L i b e l l u l a  p u lche l la  D r u r y .

L es  étangs de la plaine basse du Sain t-Laurent et 
les r iv iè r e s  à courant fa ible attirent généra lem en t cette 
g rosse  l ibe l lu le  aux a iles agréab lem ent décorée  de noir et 
de blanc. Dans les Laurentides, e l le  se fait beaucoup plus 
ra re .  Toutefois , nous l 'avons re tra cée  jusqu'en Abit ib i. 
Il y a donc lieu de la c r o i r e  d ispersée  ic i  et là dans tout 
l 'ouest du Québec . D 'autre part, nous ne connaissons pas 
encore  s a distr ibution v e r  s l 'es t .  L es  adultes apparaissent 
v e rs  la m i- ju in  et demeurent actifs jusqu 'à la m i-août en­
v iron .

1 1 0 . L i b e l l u l a  luctuosa  B u r m e i s t e r

Jusqu'à maintenant, cette espèce n'a été rem arquée 
dans notre prov ince que dans la va l lée  de la r i v i è r e  Outa- 
ouais, c 'e s t -à -d ire  au vo is inage de Hull et à Rigaud (A. 
Robert).  Ce coin représente  probablement la l im ite  s ep ­
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tentrionale de sa répartit ion  géographique, mais peut-être 
réu ss ira - t -on  à la rep ére r  à quelque distance de son t e r r i ­
to ire  d 'é lection . A  Rigaud, nous l'avons observée de la 
m i- ju in  à la fin de ju il let au cours des années 1937, 1938 
et 1939.

111. L ¡bel lula exusta j u l i a  Uhler

Les  m arécages  et les étangs, les r iv iè r e s  à courant 
fa ib le , mais surtout les lacs laurentiens conviennent au dé - 
veloppement de cette espèce. Aussi, a lors qu'on remarque 
à peine sa présence dans la plaine basse du Saint-Laurent, 
dans les Laurentides e lle  est légion un peu partout le long 
des r iv iè re s  et des lacs. Les sables dénudés des r ives ou 
les p ie r res  affleurantes en sont garnis durant le mois de 
juin. Les réco ltes  actuellement connues permettent de 
c ro ir e  à sa présence dans toute la rég ion  habitée du Québec, 
depuis le go lfe Saint-Laurent jusqu'en Abitibi. Sa lim ite 
nord reste  à f ix e r .  Dans le sud du Québec, cette espèce 
apparaît dès la fin de mai et pers iste  durant juin et juillet. 
Dans les Laurentides, les métamorphoses débutent vers  la 
mi - juin.

112. L i b e l lu l a  l ydia  Drury

L es  m ares et les r iv iè re s  à faible courant de la 
plaine basse du Saint-Laurent sont le domaine de p réd i le c ­
tion de cette espèce chez laquelle contraste à l 'âge  mûr la 
pruinosité blanche de l 'abdomen avec les taches enfumées 
des a iles . Dans les Laurentides, e l le  n'abonde jamais, 
mais e lle a déjà été re tracée  à Nominingue (Robert, 1939) 
a insi qu'au parc du Mont Tremblant (Robert, 1953). Sur 
ces hauts plateaux, e lle conserve son goût pour les m a r é ­
cages, mais elle  fréquente aussi certains lacs aux eaux 
limpides. Des exem pla ires  ont déjà été recue il l is  dans les 
Cantons de l 'E s t  et le long du Saint-Laurent jusqu'aux en­
v irons du lac S a in t -P ie r re .  Sa distribution au nord reste à 
f ixer .  L es  adultes apparaissent dès le début de juin, dans 
les Laurentides, nous en avons observé  jusqu'à la mi-août.

113. Nannothemis bel la  Uhler

On ne connaissait qu'une seule récolte  de cette e s ­
pèce sur notre te r r i to i r e ,  au lac des S e ize - I le s .  Au cours 
de l 'é té  1952, nous l'avons observée  à quatre endroits du
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parc du Mont T rem b lan t  (Robert, 1953). L es  genres  d 'ha­
bitats qui lui conviennent le  m ieux  sont sans doute ces lacs 
à r iv e s  flottantes et aux eaux fo r tem en t acides. M âles et 
fem e l le s  form ent généra lem en t bandes à part. L e s  mâles 
pourchas sent les  moucherons au-des sus de s sphaignes inon­
dées tandis que les  fem e l le s  recherchen t des sols moins 
humides à quelque cent pieds du bord de l 'eau. Dès la m i-  
juin, les adultes sont au vo l;  ils p ers is ten t  dans la rég ion  
des Lauren tides, jusqu'au m ois  d'août.

Fig. 279. Habitat de Leucorrhinio hudsonica, Sympetrum obtrusum et 
S. internum au lac Monroe.

114. Eryt hrod ip lax  berenice  (D ru ry )

Cette  espèce  se reprodu it  dans des eaux ac ides ; c e r ­
taines tou rb ières  du sud de notre prov ince  pourra ient lui 
convenir . Apparem m ent t rès  ra r e  chez nous, e l le  n 'a  été 
capturée qu'à East Bolton, v i l la g e  des Cantons de l 'E s t  
(16 ju i l le t  1911, A . F . Winn).

115. Erythemis  s i m p l i c i c o l l i s  (Say)

Autre  espèce  qui ne fa it  que pénétre r  au sud de notre 
prov ince . Jusqu'à maintenant, e l le  n 'a  été r e p é ré e  qu'au 
vo is inage  de Hull et à R iga u d (3  et 7 ju i l le t  1939, A. R ober t ) .
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Les  grandes baies de la r iv iè r e  Outaouais et de ses tr ibu­
ta ires conviennent à la reproduction de cette espèce. Des 
recherches intensives amèneront sans doute sa découverte 
sur un t e r r i to i r e  plus vaste. En Ontario, cette espèce a 
été réco ltée  de la m i- ju in  à la mi-août (Walker, 1941).

116. Sympetrum rubicundulum (Say)

Tous les exem p la ires  de cette espèce que nous avons 
pu examiner proviennent de B e r th ie r v i l l e . Ils ont été r e ­
cueillis  près d'une m are  située au centre d’un terra in  boisé. 
A chaque printemps, l 'exhaussement du niveau de l 'eau dans 
la r iv iè r e  La  Chaloupe vient a lim enter à profusion cette 
m are et il est ra re  qu'elle se dessèche tout à fait par la 
suite. Nous avons noté les p rem ières  métamorphoses aussi 
tôt que le 13 juin en 1948 et les adultes voltigent encore à 
la fin d'août. On a souvent confondu cette espèce avec l'une 
ou l 'autre de ses vois ines, aussi bien ailleur s que chez nous, 
comme en témoignent des exem pla ires  échangés avec des 
entomologistes étrangers. Les mâles et les fem elles  p r é ­
sentent des structures tout à fait caractér ist iques que nous 
avons il lustrées dans la c le f  du chapitre précédent (fig. 242 
à 245 et 248 à 251).

117. Sympetrum internum Montgom ery

Les  m arécages et les bords des r iv iè res  conviennent 
à cette espèce. E lle  fait partie aussi de la faune de ce r tains 
lacs laurentiens. Tout le Québec habité est son domaine et, 
sans doute se ren con tre - t -e l le  aussi dans les parties m é r i ­
dionales du Nouveau-Québec. Dès le début de ju illet, les 
métamorphoses commencent à se produire et on remarque 
les adultes au vol jusqu'en septembre.

118. Sympetrum obtrusum (Hagen)

Autre petite libellu le rouge, abondante surtout aux 
abords des lacs', mais également le long des r iv iè r e s ,  là où 
le courant est faible et les r ives  bien garnies d 'herbes. 
Dans les petits étangs sy lves tres ,  e lle est généra lement la 
seule à co lon iser ces sols trempés et f r o id s . Sa répartition 
chez nous paraît être à peu près la même que l 'e spèce  p r é ­
cédente, c 'e s t -à -d ir e  qu 'e lle  occupe tout le sud du Québec 
et dépasse l 'Ab it ib i à l 'ouest et le lac Saint-Jean au centre.
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Quelques adultes sont au vo l  v e r s  la fin de juin et les popu­
lations atteignent un maximum à la fin de juil let.  Certains 
ne d isparaissent qu'en septembre.

119. S y m p e t r u m  c o s t i f e r u m  (Hagen)

Dans les Laurentides,  cette espèce se rencontre 
pr inc ipalement au bord des lacs, mais,  dans la plaine basse, 
on l 'a t rouvée également sur les r ives  du f leuve et de c e r ­
taines r i v i è r e s .  L 'observa t ion  de la rég ion  costale des

Fig. 278. Habitat de Nannothemis bella, Coenagrion interrogatum et 
Enallagma cyathigerum au lac Patricia.

ai les,  qui est  le plus souvent d'un ambre c la i r,  pe rmet  de 
reconnaî tre cette espèce même à distance. Jusqu'à mainte­
nant, el le n'a été r epérée  que dans la va l lée  du Saint-Laurent 
et çà et là dans les Laurentides.  La saison de vol  étant 
tardive ,  il faut avo ir l 'o e i l  au guet surtout durant la dernière  
quinzaine d'août. Toutefois,  dans certaines régions, on 
l 'a re tracée dès le début du mois  d'août.

1Z0. S y m p e t r u m  v i c i n u m  (Hagen)

L es  baies le long des r i v i è res  et du f leuve et, en 
général ,  toutes les eaux stagnantes du sud du Québec h ébe r - 
gent cette espèce.  La  plaine de Montréal  est son domaine
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favor i ,  mais ,  dans les Laurent ides,  el le ne semble pas 
moins abondante. Sa pér iode de vo l est  tardive .  Souvent, 
on ne peut la r e t r a c e r  avant la mi-août . En septembre c e ­
pendant, c 'est  l ' espèce dominante et el le pers iste  même 
jusqu'à la fin d 'octobre.  Dans l ' e s t  du Québec, el le atteint 
au moins l ' î l e  d 'Or léans.

121. Sympetrum semic inctum  (Say)

Les  endroi ts marécageux,  soit dans la plaine, soit 
en bordure des r i v i è r es  ou des lacs,  semblent  retenir  cette 
espèce qui est partout c la i r s emée .  Les  va l lées  de l 'Ou- 
taouais, du Richel ieu et du Haut Saint-Laurent constituent 
son a ire  pr incipale chez nous. Dans les Laurentides,  el le 
n'a encore été r e tracée qu 'occas ionnel lement (Robert 1939). 
Sa pér iode de vol  débute rarement  avant le mois d'août, 
mais,  par contre,  el le se prolonge jusqu'en octobre.

122. Sympetrum danae (Sulzer )

Le s  marécages  et certains endroits sour ceux au bord 
des lacs et des r i v i è r es  servent  le plus souvent d 'as i le  à 
cette petite e spèce , Contra ir ement  aux espèces précédentes,  
son a ire de distr ibution s'étend plus au nord: Laurentides,  
Abit ibi , côte nord du go lfe Sain t -Lauren t , région du lac M i s ­
tassini.  Nous l 'avons aussi réco l tée  chaque automne, à 
Rigaud, en 1936, 1937 et 1938. Les adultes apparaissent  
tardivement , ra rement  avant la fin d'août.

123. Leucorrh¡n ia  hudsoni ca (Sélys)

Cette espèce est l imitée  aux sols inondés en bordure 
des lacs. Au sud, el le se réfugie à peu près exclus ivement  
dans les tourbières .  Apparemment,  cette espèce se r e n ­
contre d'un bout à l 'autre du Québec, depuis la f ront ière  
sud où el le est t rès c la i r s em ée  jusqu'à l ' e x t rême  nord du 
Nouveau-Québec. El le  atteint son maximum d'abondance là 
où les étés sont part icu l i èrement  courts: Abit ibi , côte nord 
du go lfe Saint-Laurent  et Nouveau-Québec. On la rencontre 
généralement , depuis le début de juin jusqu'à la fin de 
ju i l l e t .
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124. Leucorrh in ia  p a tr ic ia  Walker

C ' e s t  sans doute l ' e spèce  la plus boréale de nos 
Leucor  rhinies. Déc r i t e  par Walker ( 1940 ) d 'après des 
exempla ir es  réco l t és  à l 'ouest  de la baie James, d istr ic t  
de Kenora, i l  fal lai t  s 'at tendre qu'un jour ou l 'autre el le 
sera i t  t rouvée également  à l ' es t  de la baie James sur notre 
t e r r i t o i r e .  Aussi  n'avons-nous pas été surpris,  en jui l let  
1953, de la rencontrer  sur deux petites tourbières sises 
dans le voisinage du lac M is ta ssini. Les  mâles de cette 
espèce er ren t  au-dessus des sols t r empés,  se posent au 
sommet  de quelque t ige,  f ixent  du regard  le natural iste qui 
s 'approche et déguerpissent souvent avant l 'approche du 
f i let.  Tous les individus mâles  recuei l l i s  le 12 jui l let,  
possédaient leur co lorat ion adulte; la mé tamorphose doit 
débuter au cours de juin, comme chez tous les autres L e u ­
cor rhinies. Nous n'avons aperçu aucun individu lors  des 
v is i tes  ef fectuées aux mêmes  tourbières  après la mi-août.

125. Leucorrh in ia  g la c ia l is  Hagen

Sur les r ives  de nombreux lacs des Laurentides,  
c ' e s t  le Leucorrh in ia  le plus abondant. P a r  centaines, il se 
pose sur les feui l lages des arbustes ou vo lt igent  au-dessus 
des eaux. Les  hauts plateaux de la Gaspésie ,  la côte nord 
du go lfe Saint-Laurent  et, sans doute, une partie cons idé­
rable du Nouveau-Québec hébergent  cette espèce.  Dans la 
plaine basse du Saint-Laurent,  ce Leucorrhin ie  n'a été s i ­
gnalé qu'une fois,  à Covey Hi l l ,  non loin de la frontière.  
Dans les Laurentides,  c 'e s t  l 'une des p r em iè r e s  l ibel lules 
à se métamorphoser  durant la p r em iè r e  quinzaine de juin. 
El le disparaî t  ve rs  la mi-août.

126. Leucorrh in ia  próxima  Ca lve rt

Autre  espèce qui peuple les r ivages  des lacs tour­
beux et, à l 'occas ion,  les marécages  et les tourbières  
proprement  dites. Dans notre prov ince,  ce Leucorrhin ie  
a été rencontré occasionnel lement  dans la plaine basse du 
Saint-Laurent,  mais beaucoup plus f réquemment dans les 
Laurentides,  en Abit ibi ,  en Gaspésie et même sur la côte 
nord du gol fe.  Au sud, les adultes apparaissent  dès la fin 
de mai , mais,  dans les Laurentides,  leur métamorphose 
ne se produit guère  avant la mi- ju in;  i ls pers istent  environ 
jusqu'au mi l ieu d'août.
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127. Leucorrh in ia  f r ig ida  Hagen

Cette  espèce sombre possède la plus grande affinité 
pour les r i vages des lacs tourbeux; el le n 'ex iste  prat ique­
ment pas a i l leurs .  Dans notre prov ince,  el le n'a encore 
été réco l t ée  qu 'occas ionnel lement  dans les Laurent ides et 
dans la rég ion de Hull, près de la r i v i è r e  Outaouais. Il 
sera i t  intéressant de la re chercher  dans les vastes tou r­
bières  du sud du Québec. La  vie adulte débute au début de 
juin, mais prend fin hât ivement  durant les derniers  jours 
de jui l let  ou au commencement d'août.

128. Leucorrh in ia  in tac ta  Hagen

Les  étangs et les r ivages  des grandes r i v i è r e s  de la 
plaine de Montréal  hébergent généralement  cette autre l i ­
bel lule noire à face blanche. Dans les Laurentides,  el le 
est c la i r s em ée ,  parfois absente. Cette espèce n'a pas en­
core  été r e tracée au delà du lac Sa in t -P i e r r e .  El le  semble 
donc restre inte  à la partie sud de notre province. C 'est ,  
comme les précédentes,  une espèce hâtive qui fait  son appa­
rit ion dès la fin de mai et qui disparaît  presque com p lè te ­
ment avec le mois  de juil let.

129.  Celi them is  e l isa  ( H a g e n )

Cette  espèce agréablement  décorée  se trouve c e r ­
tainement à la l imite nord de sa disper sion géographique au 
sud de notre prov ince. El le n'a été r e tracée qu'à une seule 
local i té de la va l lée  de l 'Outaouais, à A lcove ,  par H. V. 
Pr i tchard ,  en juin 1933. Les r ives marécageuses des r i ­
v i è r es  pourraient lui convenir.  C ' e s t  au début de l ' é té  qu' i l  
faudrait s 'at tendre à la rencontrer  au stade adulte.

130. Pantala  f lavescens  (Fabr ic ius )

Autre  espèce dont la rencontre dans notre province 
et même a il leurs au Canada n'est  qu'occasionnel le.  Les 
étangs naturels et les r i v es  du f leuve lui conviennent appa­
remment.  Les  individus capturés chez nous l 'ont été à 
Montréal  et à Sorel .  Espérons que bientôt d'autres récol tes 
seront  ef fectuées de cette intéressante espèce et que nous 
pourrons être f ixés sur sa distribution à tr aver s le sud de la 
p rov in ce .
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CORRIGENDA

A la suite d'une étude approfondie des di fférents taxa 
nord-amér ica ins du genre Tetragoneuria y Kormondy (1959) 
en a r r i v e  à la conclusion que la va r ié té  jusqu' ici  dénommée 
Tetragoneuria cynosura simulons Muttk. n'a pas une valeur
morpholog ique indiscutable. Aussi ,  p r opose - t - i l  de la d és i ­
gner tout s implement par son nom spéci fique: Tetragoneuria 

cynosura.

D'autre part, Walker  (1959) désigne sous le nom de 
Aeshna septentrional is f ce que les auteurs considéra ient  le 
v icar iant  amér ica in  de 1' Aeshna coerulea.

KORM ONDY, Edward J. 1959« The systemat ics  of Tetra­
goneuria based on eco log ica l ,  .life h istory,  andmorphol-  
og ica l evidence (Odonata: C ordul i idae) .  M ise .  publ. , 
Muséum of Zoology,  Univ. Mich. No, 107.

W A L K E R ,  E 0 M. 1959. The Odonata of Canada and Alaska.  
Vol .  II. Unive rs i ty  of Toronto  P r e s s .

ADDENDA

La  mise en page s de s textes qui précèdent  étant c o m ­
plétée depuis 1954, nous croyons utile d 'ajouter  certaines r é ­
col tes récentes , propres à donner une idée plus juste delà dis - 
tribution géographique d'entités rare  s ou peu connues dans le 
Québe c .

Leucorrhinia patricia  Walker ,  capturé à la tourbière  du ru i s - 
seau des Aulnes , parc du Mont T r em b la n t , le 11 jui l let  1954 
et au lac Pa t r i c i a ,  le 22 jui l let  1954 (A.  Robert ) .

Sympetrum semicinctum (Say), capturé à l ' ém is sa i r e  du lac
du Diable le 22 août 1957 et pa r la  suite à deux autre s lacs 
de la tête des eaux de cette même r i v i è r e  (A.  Robert ) .

Neurocordulia yamaskanensis ( P r o v .  ) , capturé au lac du Dia -
ble, le 20 juin 1957 (A.  Robert ) .

Ophiogomphus anomalus Harvey,  capturé en tra in  de se m é ta ­
morphoser  dans la r i v i è r e  du Diable , parc du Mont T r e m ­
blant, le 6 juin 1959 (A.  Courtemanche et J . - R .  Mongeau).

Celithemis el isa  (Hagen),  capturé à Sainte - Béatr ix ,  comté de 
Jol iette le 3 jui l let  1957 ( F r è r e  Jean-Paul ,  s. g . ) .

Aeshna tuberculifera Walker ,  capturé au cap Jaseux, comté 
de Saguenay, durant août 1957 (Equipe des Explos ) .
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ADDIT IONS et CORRECT IONS

Les soussignés se devaient, à la mémoire du F rère  Adrien Robert, c . s .v . ,  d’ap­
porter quelques corrections et addenda lors de la réimpression de: "Les libellules du Québec" . 
Nul doute que l ’auteur aurait lui-même fait ces corrections pour le bénéfice des amateurs de 
lib ellu les.

Paul Benoît.
René Béique.
Jean-Paul Laplante.

Page 70: à la fin de 7B, ajouter: dent apicale de l*appendice supérieur rectangulaire. Fig. 53. 
à la fin de 7B| ajouter: dent apicale de l'appendice supérieur aiglie . F ig. 52. 
à la fin de 8A, lire : F ig . 46 au lieu de fig. 49.

Page 72: tout au bas de la page, ajouter: Voir 6 .

Page 76: 2A - lire : fig . 64 au lieu de 63.
2A '- lire : fig . 63 au lieu de 64.

Page 86: à la fin de 8A, ajouter: rarement entre la 4ème et la 5ème .
à la fin de 8A' ajouter: rarement entre la Sème et la 6èm e.

Page 100: Au début de la 1ère ligne, ajouter: 2 . devant A-

Page 102: 4A - lire : fig . 127 au lieu de 128

Page 104: 4B - lire : plus de 65 mm au lieu de 55.
4B' - lire : moins de 65 mm au lieu de 55.

Page 106: 5B - lire : fig. 133 au lieu de 165.

Page 108: 2B' - lire : fig . 139 au lieu de 138.
3A - lire : fig . 138 au lieu de 139.

Page 110: dans la fig. 141, la nervure médiane supplémentaire Msp est mal indiquée; elle  
se situe immédiatement sous .

Page 111: dans la fig. 145, même remarque que c i-d essu s.

Page 128: à la fin de 2A - ajouter: occiput brun ou noir, 
à la fin de 2A '- ajouter: occiput jaune.

Page 131: dans les fig . 189 et 190, les nervures Cuj et My devraient être indiquées sur l ’aile 
supérieure ou antérieure et non sur l ’aile inférieure ou postérieure.

Page 146: 1B'- lire : toujours 7 et plus au lieu de toujours plus de 7 ,

Page 148: 4A - lir e : fig . 228 seulement.
4 A '- lire : fig . 230 et 231.

Page 150: à la place de 7 m ettre:
7A - Face blanche; aile postérieure marquée d'une petite tache très foncée à la 

b a se .
7A*- Face jaune et noire ou verte; aile postérieure sans tache à la b a se .
N .B. Le 7 du livre devient 8.

166: 5A '- lire : le tiers au Heu de la m oitié.

Notes colligées par Paul Bouchard.




